
Nouvelles du jour
L'offensive française s'accentue entre

la Somme et la mer et en Alsace.
En Pologne, les Allemands se sont

emparéa de Lodz,
L'incident diplomatique auquej a

Bonne lieu l'expédition d'une csica-
driUe d'aviateuis anglais, de Belfort
n Friedrichshafen, 'vient d'être réglé
à l'entière satisfaction de ia Suisse.
Le oontmimiqué suivant idu Palais
fédéral nous apprend que <les gou-
vernements français ct anglais ont
exprimé leurs regrets de la -violation
Ide la neutralité suisse par les avia-
teurs. Voici le texte du -communiqué :

A la suite «les représentations faites
par lv Conseil fédéral miprH «lu gouver-
nement britannique ct «lu gouvernement
français, au sujet >du passage d'aéropla-
nes anglais audessus ulu lerritoire suisse,
l'embassiideur «le France a rtsinîs une dé-
claration du ministre f r a n ç a i s  des affai-
res étrangères, portant qu 'il regrette -très
sincèrement le fait dont il s'agit, si tou-
tefois ce fait était prouvé, -et «pic, dans ce
co*, il ne fallait certainement d' attribuer
qu'à une inadvertance ; que ie gouverne-
ment français est. d'ailleurs, plus que ja-
mais allumé à la .neutralité suitse et
veut qu'elle soit scrupuleusement respec-
tée -par ses troupes , qu 'il s'agisse du ter-
ritoire proprement' dit ou Ide l'&lmos-
phéte qui Je domine. . " '

te gduvenK-incnl britannique a -fait re-
mettre au-Conseil fédéral, par son mi-
nistre, une note, dans laquelle SI expose
que les aviateurs qui ont participé à l'at-
taque des ateliers Zetppeîia avaient reçu
l'instruction formelle de ne ipas survoUr
le territoire suisse ; «pie si, malgré cel?,
ils l'ont fait, il faut l'attribuer-à une .inad-
ver.lance. et aux difficultés qu'il y a à
reconnaître, d'une grande hauteur, la si-
tuation exacte d'un avion. - .

I/a note anglaise déclare -ensuite que,
en -présent» - des preuves apportées par
le Conseil fédéral, établissant fe passage
au-dessus, du territoire suisse, -le gouver-
nement britannique tient à donner l'as-
surance que les aviateurs ont agi contrai-
rement ù ses intentions ct à en exprimer
ses vifs regrcls. A cette occasion, le gou-
vernement britannique tient à constater
que les «>rdres donnés ù scs aviateurs cl
les regrets exprimés au Conseil -fédéra,
pour (.'inobservation dc ees instructions
ne doivenl. pas être interprétés eomme
unc jeconnaissaivoe «le sa part de l'exis-
tence d'un principe du droit dos gens gé-
îicrak-ment roconnu, concernant la sou-
veraineté SUT l'espace aérien. . • .,

Ije Conseil fédéral a remercié les deus
gouvernements . de leurs déclaralions. A
cette occasion, il a rappelé au goayerné-
menl britannique que le droit des gens
ne connaissant aucune limitation de la
souveraineté de l'atmosphère, il devail
réclamer oetle souveraineté «lans rlouti
son étendue .cl qu'il avail, dès la mobili-
sation , donné à l'armée des instruction!
en conséquence.

îyous sommes lieurctix d enregistrer
lt» déclarations des deux gouvcnie-
menls; particulièrement colles du
gouvernement français, qui abondent
entièrement dans le sens du Conseil
fédéral. L'Angleterre a cru devoir
exprimer des réserves qu sujet de
l'étendue de la souveraineté dans l'es-
pace. .Elle semble s'inspirer .du droil
maritime, qui dit que, sur «au,' -la
souverainelé d'un -Etat s'élend -jus-
qu'où le canon peut atteindre, mais
pas plits1 loin. Mais -on ne petit assi-
miler la gijerre des airs à la .guerre
Jnarililiïé.' Sur ,mér, le ĵ droit . de dé-
fense est limité par Jes' possibilités
d'attaque; -un Etat ne peut prétendre
à unc zone protectrice plus étendue
qu'il n'est nécessaire à la sûreté de
ses côtes. IJ en ,va autrement de l'air ;
les possibilités d'agression, dans
l'espace aérien, n'ont pas de limite ;
un avion peut faire tomber des -bom-
bes de n'importe quelle hauteur. Par
voie de conséquence, un Etat doil
être maitre tic l'espace qui domine

son territoire ijusqu à unc ailtiludc in
définie.

». «
Depuis quelques aoûts, on remar-

que que ks alliés ont pris assez vive-
ment l'offensive dans ila région nord
du théâtre occidental de la guerre.
Des succès d'une certaine importance
ont couronné cette tactique. -Vendredi,
cn avant d'Ypres et sur lTser, les
Français ont fait un gain sensible de
terrain. Dans fct région de iBélbume,
ies Allemands ont été obligés d'éva-
cuer le village de Vernielles, à la suite
«les progrès continus des Français sur
-ce point et du feu intense de leur ar-
tiHexie. Les lignes allemandes se
Irouveraicnt-elles aÉfaiblies par des
prélèvements de troupes envoyées en
l^cjlogne ? Le'fait est que l'esprit d'en-
treprise semble avoir changé de (cany)
ou que, du moins, on' croit discerner
du.  côté allemnrd une Tésbtance
moins, ferjne aux entreprises des
alliés.

A l'autre extrémité de la ligne de
balaiWc , en-Alsace,Ja4uUe ilor^temps
sommeillante s'est ravivée et l'on
parle d'effectifs considérables qui se-
raient engagés dans les nouveaux
combats.

•Comme une offensiw française en
Haute-Alsace, insnie avoc l'objectif
du passage du Rhin ou de l'attaque
île Strasbourg, ne saurait avoir, siir
ïa " situation généraJe, un effet pro-
portionné aux forces dont elle exige-
rait l'emploi et qui pourraient ôlre
utilisées plus flfficajccnient ailleurs,
on est antencM se demander quel but
poursuivent les Français cn inaugu-
rant , en «e marnent, de grands (mou-
vements «jiïtce lies Venges e-t le Rhin.

Veulent-ils simplement prévenir
une entreprise contre -Belfort et em-
pêcher les Allemands d'approcher de
celte place? Ou l'offensive qui sc
produit en Alsace rentrerait-elle dans
un plan /d'irruption cn iLorrainé,
pour l'exécution duquel on dit qu 'une
année a été formée, qui se trouverait
concentrée, selon les uns , près de
Paris, et selon les autres dans le pen-
tagone fortifié Belfort-Iîesançon-Di-
jon^Langrcs-Epinal?

Les Français doivent ardetnmenl
souhaiter faire lever le blocus de
Verdun. Unc attaque puissante cn
Jyorraine, sur le front Saint-Dié-Kan-
cy-Pont-à-Mousson, pourrait avoir
cet effet. On peut encore imaginer
une attaque s'appuyant sur Nancy-
Toul-Vendun, et dirigée directement
roiilre Metz. (Le inouvoiuent offensif
en Alsace aurait pour but de retenir
enlre le Rhin et les Vosges dés forces
allemandes importantes, afin d'allé-
ger la tâche de l'année qui opérerait
en Lorraine. ¦ ¦ .¦ • .. .' ¦? ¦ ¦

•Y
Le ton dc confiance des bulletins

nlleinands qui viennent de Pologne et
là Téscrvc des bulletins irassosTifai.t
conjecturer que, après avoir tonu la
victoire et l'avoir laissé échapper,' les
Russes ont de la peine à la ressaisir.
D'après un de lettre derniers hulle-
tins. leur mouvement ' tournant sur
l'extrême gauche des Allemands, en-
lre la Vistule et la Bzoura , doit être
considéré comme avorté. Ils s'étaient
avancés dans 'cette tentative jusqu'à
Gombin ; on voit, par leurs indica-
tions, qu'ils ont dû reculer -vers l'est
d'environ vingt -kilomètres.

Surles opérations de -leur centre, les
RUSSES parlent d'une rencontre qui a
eu lieu auprès de Pabianiœ. Celte

mention confirme la supposition du
succès de l'offensive allemande partie
dc Kaliscli-Sicratz dans la direction
de Lask. Depuis Lask, où avait cu
lieu la bataille, les Allesnands se
ocraient avancés jusqu'à Pabianice,
gagnant ici aussi une vingtaine de
kilomètres.

Enfin, dans la Pologne méridionale
et autour de Cracovie, le progrès des
lignes russes, un moment inquié-
tant  pour les Austro-Allemands, pa-
rait  enrayé.

Tout est donc remis en question,
sur cette partie du théâtre de la
guerre.

Far -H3 oui contre 49 non, ta Cham-
bre italienne a voté, samedi soir, un
ondre du jour de pleine confiance
dans le gouvernement. Malgré une
cinquantaine d'orateurs inscrits, âa
Chambre a compris que trop parler
nuit dans les circonstances graves que
Iran-erse l'Europe. La plupart des dé-
putés ont renoncé volontairement à
prendre la parole.

M. Salandra a donc remporté un
énorme succès, tel qu'ili n'aurait pas
osé l'espérer. Da Chambre a été, pour
ainsi dire, unanime à approuver ses
déclarations. Il est vrai que cette
concorde est plus apparente que réel-
le. Chacun a interprété les paroles de
M. Salandra à sa façon. Ceux qui sont
partisans de la neulnalilté n'ont eu
aucun effort à faire pour voter l'or-
dre du jour accepté ppr M. Salandra,
ordre du jour qui confirme l'altitude
neutre adoptée par le gouvernement.
Ceux, au contraire, qui . (prêchaient
hier l'urgente nécessité -pour l'Italie
d'intervenir dans le conflit européen
ont dû se contenter des fermes ot vi-
brantes déclarations de M. Salandra
sur le devoir de proléger par tous les
moyens, et -même par les armes, s'il
le faut,  les graves intérêts de la na-
tion. Ils espèrent bien d'ailleurs pous-
ser le gouvernement à déclarer la
guerre à l'Autriche. Mais M. Salan-
dra n'est -pas homme à manclter a la
lemoiquc d'une colerie ; il a déclaré
avant-hier, et ceci a élé très remar-
qué, qu 'il n'acceptait un vote de con-
fiance que s'il impliquait pleine li-
berlé d'action pour lc gouvernement.

U a chatouillé agréablement les
sentiments belliqueux des nationalis-
tes, républicains et lutli quant i cn
déolarant que l'armée et la flotte 6011I
prêtes à tout événement. Il a, il esl
vrai, blâmé et regrellé les paroles
imprudentes de certains orateurs
hostiles ù l'Allcanagnc ct à l'Autriche.
« Nous savans, a-t-il dit , que tous
les pays civilidfês ont contribue au
progrès du monde et de la culture,
mais nous n'avons qu 'un seul amour,
celui de l'Italie. » C'est ainsi que M.
Salandra a rappelé à la modération
et au patriotisme les fblociands qui y
élaienl allés de leur grossier vocabu-
laire ù l'adresse dc certains pays bel-
ligérants.

M. Giolitti est intervenu dans la
discussion avec sa haute autorité, qui
l'ait toujours de lui l'arbitre politi-
que de l'Italie. Il a parié pour se dire
absojmnent panlisan de la neulralilé
« lant qu'il ne sera :pas nécessaire dc
descendre dans la lice pour défendre
les intérêts les plus vitaux». Il a re-
commandé la plus grande prudence
tion seulement au gouvernament, mais
surtout à la presse ct ù l'opinion pu-
blique. M. Giolitti , qui n'a rien d'un
sentimental, était mécontent de cer-
•lains journaux, de certaines démons-
trations imprudentes comme celle de
l'autre jour au Parlement. Aussi a-
t-il rappelé les députés ou calme et
à la modération en leur parlant de
la longue durée de ila guerre et des
ressources énormes en hommes et en
argent qu'elle reniante.

M. Giolitti a voulu justifier encore
une fois l'attitude neutre de l'Italie et
il a rappelé à ce propos un précodent
assez significatif. Il a raconté com-
ment , le 9 août 191.1, un an avant
qu 'éclatât 'la guerre européenne, l'Au-

Iriçlic fit savoir à l'Allemagne ct à
•l'Italie son intentiez d'agir contre la
Serbie. Elle considérait cette guerre
comme défensive et réclamait par
conséquent le secours de l'Italie en
vertu du trailé d'alliance. M. Giolitti
f i t  répondre â l'Autriche que le casus
feederis ne se vérifiait pas, qu'elle
n 'était pas attaquée est que, par con-
séquent, l'Italie ne l'appuierait pas.

L'Autriche reconnut l'exactitude dc
cette interprétation et les bons rap-
ports entre les deux puissances n'en
furent nullement altérés.

Cette révélation de M. Giolitti a fait
sensation au Parlement.

Demain, 8 décembre, f ê l e  de l 'Im-
maculée Conception, la Liberté ne
para'tlra pas.

IMÏÏAGULËE CONCEPTION
L'intercession

de la Sainte Vierge

L'intercession est uii principe fonda-
mental «ie toutes Jes religions.

Pour un -païen sincère, l'un des -phé-
nomènes les plus remarqualiles <du chris-
tianisme naissant dut être que la prière
formait unc ipartic vitale tle l'organisa-
lion dc la foi aiouvelle, et que, maigre
la dispersion des fidèles sur la face de la
terre , tous pouvaient coûter la consola-
tion d'un commerce spirituel. Mais, tan-
dis que, dans la religion païenne, la
iprière élail une loi nie l'iElat ou un expé-
dient cgoisle pour obtenir quelque i>ien
tangible, temporel, elle avait un carac-
tère bien différent• diez fes chrétiens :
elle les unissait en une seule société, si
-divers qu'ils fussent de race, de rang, de
mçeurs. éloignés Jes uns des autres, sans
secours au milieu des populations hos-
tiles.

Cetle pratique de la «prière, ft laquelle
Jes événements actuels ont ramené de
nombreux indifférents, s'appuie à la fon-
dation de l'Eglise : pendant dix jours,
> 4es apôtres, animés d'un anêmc esprit ,
l'crsévérèncnt ensemble dans ia prière ct
les supplications, avec les saintes fem-
II WîS ct Marie, mère de Jésus >.

A la IVntecôle, « tous, animés du
ntème esprit, sc trouvaient «lans le même
lieu » et l'on dit de ceux qui furent alors
«"onverlis que. à ileur tour, « ils (persévé-
ràrenl dans la prière >. Peu de temps
après, quand.on saisit Pierre pour le con-
damner à mort, l'Eglise de Dieu « pria
sans relMie [pour lui ». Nombreux sonl
encore les exemples de tto_ saints livres
où il est fait mention de <Tuiterc*ssion.

BeniarTuoas qu'il serait déraisonnable
de prier pour ceux qui sont dégà dans la
gloire ; mais eux peuvent prier pour
nous et nous pouvons demander -leurs
î'rièrcs.

Nous voyons, dans l'Apocalypse, des
;inges qui nous envoient îeurs bénédic-
tions ol qui offrent «10s .prières en pré-
sence de Dieu. « Un ange vint et se tint
devant l'autel , ayanl un encensoir d'or ;
-et on lui donrna une grande quantité d'en-
icens, afin qu 'il offrit les prières dc tous
los saints, sur l'autel d'or qui est devant
Jo trOne de -Dieu. >

Mais la force vitale de l'intenoossion
«'«t dans la sainlclc ; les npôtres ile di-
sent : iLa -prière de l'homme juste est
«l'un grand poids.

Aussi, quand on reconnaît la sainteté
cl la grandeur de J'fmniacufëe Concep-
tion de la Sainte Vierge, il est impossible
de me pas envisager immédiatement que
le rôle de Ma-ric dans les cieux est Une
perpétuelle intercession pour les fidèles
mililanls. Elle est l'intermédiaire par la-
quelle nous <M distribué fl rinnieiiM- trésor
«le grâces accumulé par Jësu.s-iCbrist ;
îimsi, de «nome qu'on ne peut aller au
l'ère supr&nie «jue par son (Fris , on nc
peut arriver au Christ quupar sa mère.

Nous croyons à là bonté infinie de
Dieu el A sa miséricorde ; niais nous crai-
gnons sa juslice inexorable. C'est pour-
quoi le pécheur a un absolu besoin d'un
intercesseur ct d'un (patron 'puissant au-
T>rôs de Dieu, et d'une bienveillance si
grande qu'il nc rejettera pas la cause
des pjus désc*i!>érés, qu 'il relin-cra, jus-
qu 'à l'espoir de la clémence divine,.'les
petits, les humbles, ks affligés. Marie
Immaculée est notre glorieux intermé-
diaire ; elle est puissante, mais Ce qui est
encore plus doux , aile esl d'une Ibonl-é
sans bornes. C'est ainsi que Dieu nous l'a

donnée : l'ayant elioisie pour Mère <le
son fils unique, il lui a inculqué des sen-
timents tout maternels, qni oc respirent
que l'amour et le pardon; telle, de son
côté, Jésus-Christ l'a -voulue, puisqu'il a
consenti à élre soumis à Marie et à lui
obéir comme un f i l s  â sa mère ; telle
aussi Jésus l'a annoncée du haut dc la
Croix, quand 11 e confié à ses soins et A
;.on amour la totalité da genre humain
dans la personne dn disciple Jean ; teHe
ciffin elle s'esl donnée elle-même cn re-
cueillant arec courage l'héritage des im-
menses tniséricor«les de son Fils.

Cel héritage divin nons a été transmis
;i irarers Jes su'écJes, e*, anjounthuî. bien
plus que jamais, 1a tempête de maux au
milieu de IiqueHe i"Extrope tolte si dure-
ment montré à tons les chrétiens la né-
cessite de-la prière pour refaire les cou-
rages déprmiéî at pour donner, à ceux
qui exposent leur -vie sur les champs lle
bataille, la force de mourir TaSlamovent

lAu milieu de la paix que la clémence
divine conserve encore à notre canton
bien-aimé et à la Suisse enlière, soyons
fidèles aux exemples de nos ancêtres ;
recourons à Marie ; invoquons, d'un
seul cœur, Ja Mère de Jésus<3>rist et b
noire : « Montrez que vous êtes notre
Mère ; {ailes accueillir nos prières par
C.eJui qui, né pour nous, a consenti à
êlre votre F'&s. ••

Que l'universalité des fidèles lui de-
mande, demain, d'intercaler, auprès de
son Fils, pour que les.nations égarées
reviennent aux institutions et aux prin-
cipes chrétiens qui constituent le fonde-
ment du salut public, et qu'il tende au
monde la ipaix si désirée,. la paix que
nous fait entrevoir ce temps de l'Avienl
el qui etst, pour les iKwimcs de bonne
voBonté, la suave allégresse de la nuit de
Noël • A. B

La session fédérale
Berne, C décembre.

Demain, premier -landi de décembre,
les Chambres (fédérales ouvrent leur ses-
sion d'hiver. C'est en même temps l'ou-
verture d'une nouvelle législature, la
23"" depuis la naissance de l'Etal fédé-
ratif inauguré cn 1848. l.e Conseil na-
tional renouvelé devra vérifier ses pou-
voirs ct traverser une courte' période
d'inlerrërççne, sous la présidence dc son
doyen d'âge. De Conseil des Elals, par
contre, soramis à un autre Système dc re-
crutement, Tt_prend te fil de son. exis-
tence sans solution dc continuité, tou-
jours en iposswsion de sa souveraineté
5'crmancnlc; qui nc cannait pas d'é-
chéance fatale.

-Le doyen d'âge qui présidera la séance
d'ouverture du Conseil national «st M.
Henri Faiy. On peut attendre du chef du
gouvernement genevois un discours qiii
ne sera pas banal. Homme politique au
regard prévoyant, historien habitué à do-
miner le cours des événements, M. Henri
Fazy..est bien l'orateur prédestiné par les
circonstances pour introduire le nouveau
(kmseil national dans l'ambiance calas-
trorphafc ou nous vivons, dans fla période
«les sacrifices et des grands aclcs de
courage.

Né ù Berne le SI janvier 1842, le plus
genavois des Genevois n'est pas jihis de
borne que son concurrent cn âge, M.
Creuticli, n'est de Breslau où cc vétéran
socialiste vit te jour te 9 aoùl 1812. Une
avance de -trois mois seulement vaut à
M. Fa«y d'avoir disputé à M. Greulich
le privilège de ila présidence d'âge. Mais
il aurait dû, à son tour, céder lc pas à
M. Théraulaz, sà . le représentant ifribour-
goois. Se en 18in.  à Versailles, n'avait
pas cru -devoir, pour raisons dc santé,
rononcor au renouvellement du mandat
«lu 'il a si bien rempli (pendant plus dc
Irente , ans. J-J'cxprimons pas cependant
d'inutiles regrets et apprêtons-nous plu-
tôt A goûter le fin morceau oratoire que
Jioûs servira «lemain l'homme d'Etat de
Genève, combourgeois dcFrïlKiurg. Aussi
bien la députation fribourgeoise a-t-elk
eu déjà l'honneur dc voir un de scs mem-
bres les plus mérilants. M. ILouU Wuille-
ret , ouvrir la législature de 1896 à l'âge
dc 81 ans.

La constitution du bureau définitif
suivra de-près "ce irégime provisoire. Ja-
mais vérification des pouvoirs ne sc sera
accomplie dans des conditions aussi som-
maires. iLn bitte électorale n'ayant sévi,
lc. 25 octobre, que sur quelques points
du territoire, la validation des élus n'exi-
gera pas de longues formalilés. Aucun
recours, que j e  sache, nVst venu d'Uri,
Thurgovie, Genôve et fiûleJCampagne,

seuls cantons où les préoccupations <le la
guerre extérieure n'aient pas étouffé la
combativité des comités poliliqtiA. - '

L'esprit de paix qui a plané sur le
scrutin du 25 octobre dominera aussi
sans doute Jes opérations électorales des
deux Chambres. D'aulres soutâs phis
graves que les divergences politiques
vont absorber l'attention de aos *rejf»rë-
sentants pendant celle session, assombrie
par tant dc sujets de douleur et d'in-
quiétude. • ' _ ¦-'. "

-L'acco:;] sera donc vite fait sur-îes
IKMBS des candidats à la présidence el
vice-présidence des deux Conseils. Fail
presque inouï dans J histoire da Pirli:-
ment fédéral, il se trouve que le vice-
président sortant du Conseil national n'a
pas élé confirmé par ses électeurs. M.
II i !z -!¦> :¦ ' . de Genève, aurait 4A& porté san s
«xmteslc â la présidence sans oet accident
imprévu. L'élection du président sera dès
lors une opération moins simple que
d'habitude. Mais il est probable que le
choix de l'assemblée se portera sur un
membre dc la gauche romande. Inutile
«le faire «tes prévisions en ce moment,
puisque tes groupes vont se réunir dès
demain. La droite, en particulier, tiendra
deux séances en cette première journée
de Ja session.

Au Conseil des Etals, le ivicé-présideiil
n'a pas été victime de la défaveur popu-
laire. M. Geel montera donc à la prési-
dence à coup sûr," appuyé sur la quasi-
unanimité des suffrages. M. Ged est né û
-Sargans le 13 juillet 1854. -11 représente te
canlon dc Saint-Gall au Conseil desEtals
depuis 189C. H est président du -tribunal
ean louai saint-gallois, dont il tait partie
depuis .1877, après avoir exeroé pendant
six ans tes fondions de procureur géné-
ral. Juriste dans l'âme, M. Geel se ntcut
de préférence dans les questions qui exi-
gent la souplesse dc l'avocat «t Ta «érç-
nilé du juge. Aussi est-il Je rapporteur
attitré pour la plupart 'des recours et
pour l'octroi de la garantie fédérale aux
constitutions cantonales. Esprit" idair,
doué d'une parole facile qui confiait '.ou.
les termes de l'emploi, il sera un prési-
dent hors ligne. » -,

Lst-ce que te vice-président, sera pri<
dans les rangs de la droite, ou bien la
majorité oompte-t-elle se réserver enoore
cc poste pour le motif que Je /président
sortant de diarge, M. Bichard, apparte-
nait à l'une des minorités de l'assemblée,
c'est cc que le télégraphe vous aqqtreidra
avant la publication oiétnetle cette lettre.

La session s'ouvre à dix heures du ma-
tin , étant -la ¦première de la Jégfelalure .
tandis que toules los autres sessons s'ou-
vrent le lundi après midi, -vers quatre
heures ol demie du soir.
- Ce serait jeter de l'eau â la mer que <k
rappeler dans quelles clrcoa&t*nces . el
sous quelles impressions tes représen-
tants du peuple et des cantons suisses
vont se iréunir. Lcs budgets de misère cl
les projets financiers qui seront je xn«nu
le plus substantiel de «e sévère banque!
parlemcnlaire son* assez éloquents pai
eux-mêmes.

Le rapport du Conseil fédéral
sur les mesures prises

depuis le 3 août
On nous écrit de Berne ! "
Le Conseil fédéra! a appTOWflS. samedi

son rapport sur les mesures prisés depuis
le 3 août. Ce rapport est coqdamné -i
une certaine réserve à plus d'an point
dc vue, le conflit européen battant encore
soo plein. Des considéraikwM du même.
genre font entrevoir que lé rapporl ne
sera discuté à fond qu'sQirès ia"guerre.
U n'est pas cq|*\i*lant itufiscmS «l'en
faire connaître certains points.

Le Conseil fédéral cotmrninique tout
d'abord tes .réponses des quatre puissan-
ces qui nous entourent à la notification
de notre neutralité. Chi voit que 4a Fran-
ce a . renouvelé, quant à l'occupation
ëwntuclte dc là Haute-Savoie par la
Suisse, ses declaratiotvs .de 1870, <à sasoir
que la France exige -pour l'occupation
dc la zone un accord préalable entre les
deux pays. Le Conseil fédéral, dc son
côté, a rappelé que te droit de !•' Suisse
sur la zone découlait du traité de Vienne
et que cc droit était absolu ; mal» le Con-
seil fédéral envisage l'éventualité d'une
occupation comme peu probable et il
serait prêt ù en régler les modalités d'a-
vance avec la France. Les deux gouver-
nements sont d'oilteurs d'accord que le
moment «itesJ pas venu d'entamer de lon-
gues discussions juriifiques à ee swjet.



Le Conseil fédéral raj>peHe ensuite lts
mesures prises en vue d'assurer notre
neutralité à l'intérieur, surlout dans la
presse.

Lcs ceuvres humanitaires — agence
des (prisonniers de guerre, échange des
correspondances, rapatriement des in-
ternés civils — sont l'objet d'une men-
tion spéciale. Quant aux réclamations de
nombreux Suisses victimes de la guerre,
elles ne sonl pas encore liquidées.

Le deuxième chapitre du rapport trai-
te ' des qiieslions économiques qui oui
longuement préoccupé te Conseil fédéral.
Oa y fait notamment la constatation que
toute accumulation dc réserves de hlé
serait insuffisante, à la longue, si . l'im-
portation n'élail -pas assurée d'une façon
continue. C'est pouttpioi le Conseil fé-
déral avail conclu, dès lc printemps der-
nier, des arrangements internationaux
(pour VévenlualUé d'mw guerre. En vertu
de ces ^irw^n^nts, la France a permis,
l'importation libre de 'blé par deux ports
de la côte dc l'Atlantique et cn a assuré
le transport -jusque Genève. L Allema-
gne,, de son côté, a renoncé à la saisie
des blés cuisses se trouvant sur son terri-
toire ou e» wie de mer , et cite a auto-
risé, en outre, l'importation de ses char-
bons dans notre pays. Les deux Etats onl
ainsi tenu leurs engagements.

Les Anglais ont saisi des transposa
de blé destinés A lu Suisse et ont vendu
la cargaison aux enchères. Le Conseil
fWéraV dit ccpcadwit attendre arçec cer-
titude que l'Angleterre remboursera â JJ
Suisse il contre-valeur des marchandises
saisies,

L'Ilalie, enfin , a accordé très amicale-
ment te maintien, ininterrompu du ser-
vice de transit par .Gênes. . . . .

¦Ces facilités n'étant accordées qvià
l'Etat suisse,, la Confédération devifcl
grand commerçant de blé; .il .s'établit
ainsi -un monopole -de -fait,,d<?nt l'admi-
nistration fut confiée .û .un bureau spé-
cial, attaché iiu commissariat fédéral dés
guerres. Le rapport expose à ce propos
les înesuTe* prises; pour régler la distri-
bution du blé, y compris lc blé indigène.
ainsi que -les ordonnances contre la venle
des denrées alimentaires.

Le Conseil fédéral relève,le caractère
dc particulière acuité de la guerre d'ex-
termination économique que se Ihrenl
tes Etats bellîgôranls. L'organisme dii
commerce inlcrnalional ea souffre cruel-
lement -et les Liais neutres cn suhisscnl
un terrible conlre-cou-p. La Suisse devail
chercher, par une poltlkfue avisée, ù pa-
rer à celle crise. .Se basant en principe
sur la défense d'exportation, le gouver-
nement fédéral rtçla te -jeu des échangés
de manière â écouler les produits inalio
naux en -abondance et à obtenir en re
tour ^'importation des matières néces-
saires à notre industrie.

-Le Conseil fédéral -se plaint -amèremenl
que des principes dc droit international
qu'on pouvait croire définitivement ac
quis, aient été ignorés par Jes belligé-
rants. La motion .de la « contrebande
relative » a élé élaigic ajbiiteairemcnt, el
le pavillon neutre ne suffit plus à sa mis-
sion protectrice. . . .

Le rapport parte encore d'autres me-
sures d'ordre économique : importation
du charbon, achat de foin et de paille
pour l'armée, défense de distiller des
pommes de terre, restriction de la vente
de l'alcool, etc.

Le troisième chapitre résume les me-
sures militaires d'ordre administratif cl
juridique : ordonnances sur l'espionnage,
sur y_% osrwjéCeucei «tes. v.-LU-.-.-.w.v.̂  isuti-
taircs, .sur îles promotions mililaires, sur
la police de l'armée, sur la télégraphie
sans 'fil, sur la chasse, sur les nouveaux
salaires, elc.

©ans un,quatrième chapitre, se trouve
un exposé détaillé dc toutes les mesures
de protection des classes sociales spécia-
lement frappées par la crise, :. question
du moratoire, travaux pour "combattre le
chômage, réglementation des conflits de
salaire, etc.

Suit un chapitre consacré au problème
financier. Jl y est dit que le Conseil fédé-
ral disposait, île 31 juillet, (veille de là
guerre, d'une sonune tertate de .41,894,918
francs, soit 10 millions de réserve.-en or,
.r> millions de réserve en argent, 18 mil-
lions environ de dépôts âe banque repré-
.scnlant le solde 'de f emprunt de 1913
9 millions « peu pris de disponibilités de
la'CMsse dTttitf et .'to.Odq francs sur chè-
qi>e postal. Lès deux enfprunts .sùoccs
sifs de tpente et de cinquante million!
d'une ̂ part , les -sommes disponibles des
fonds spéciaul et l'émission de .bons do
Trésor, d'autre part, aidèrent jà çayet
ies frais coûtants de -la mobilisai ion ,
qui dépassaient , ù la ' fin ide -novembre,
cent mijlions ,-de <francs. f

Le rappo rt du Conseil .fédéral relève cn •
fin les efforts faits par tes autorités pour
augmenter les moyens de payement et H
rend hommage au rôle bienfaisant de la
Banque nationale. .

^: :—*—: :—
îfouvellës drtièrsër

,L*.TO\ Qeçigfj.V wt .rêntré ; J» Londres,
Mmedi noir , venant de visiter U ligne de
Bataille.
.— L'ayiatenr anglais Brigpj, qnj est tomhé

d»nj «or\i»i<là Fr.içdriciishafen, a été interné
A Ingolstadt' (Bavière).

— M. Lutaud, "gouverneur général de l'Al-
gérie, » d4eidt de dcoa»Y le nom 4* LOOVMU

ao premier village que tonderoit «n Mti.yw
les rëfagie» belges.

— A la demande des socialistes ameri-

LA GUERRE EUROPÉENNE
Sur le front franco •allemand

Faits de la journée
de vendredi 4 décembre

Coainnuiiqué allemand de samedi
malin :

« En -Flandre et au sud ttc Mclz, des.
attaques françaises ont élé repoussées
hier.

« Près de la Bassée, dans la forèl lie
3'Argonnc ct dans ia région nu sud-oucsl
«l'Alflùrch, nos troupes ont progressé. >

Communiqué français de samodi, 3 h.
après midi :

• <Au nonl de Ja Lys, nous avons réa-
lisé de sensibles progrès. Notre infan- '
terie , attaquant au (point du -jour, enleva
d'un seul bond deux lignes de -tranchées.-
Le gain réalisé esl de «00 mètres. i\'nc
parlie du hameau de WertlenUreift ,' situé
à un kiioniètre au nord-ouest Uc Langhe-
marcq, est . restée -entre nos mains, lin
avant de Poesete, à mi-distaiiiçe entre
Dixmude ct ypres, nous «vous pris , sur
la rivç droite <lu caual , la maison du pas-
seur, qui était vjvçwenl disputée depuis
un mois. ... . ..

« L'ennemi a tenté, sans succès, a>aT
une violente attaque d artillerie Jourde,
de faire évacuer te terrain conquis.

t Dans la région d'Arras et -cn Cham-
pagne, canonnades intermittentes de part
et d'autre. La «vîYVe de Rc'ans "lut bom-

. bardée avec unc intensité particulière. De
notre côlé , nous avons détruit aaeic de
¦l'artillerie lourde plusieurs ouvrage» cn
terre. , .
. « En Argonne, Ja flatte est" toujours très
chaude ; nous avons enlevé plusieurs
tranchées el repoussé toutes tes -contre-
attaques .

« En Lorraine et |en Alsace, il n'y a rien
d'important ù signaler, r

Journée, de samedi 5 décembre
Communiqué français de samedi soir,

11 heures ;
< EJI Belgique, nïéinc activité que la

veille. iNous avons consolidé notre silua-
lion au nonl de la maison du passeur,
enlevée <lans Ja -journée du 4.

« Sur le reste du front, il n'y a rien
d'important à signaler. »

Communiqué allemand' de dimanche
malin :

c Celle nuil , la localité tfe Vermclles
(au sud-est de l'arrondissement de iBé-
thune), dont -la conservation aurait exigé
de notre part , sous le [feu continu de
l'aTtiïlerie frara;aise, des sacrifices inu-
tiles , a été évacuée conifonmàntenl à noire
plan. On avait fait sauter auparavant les
constructions encore existantes. Sos trou-
pes occupent dès positions organisées û
l'est de la iloica-lité. Jusqu 'ici IVnnemi n'a
pas pu suivre,

« A l'ouest et au stfd-erf tt"iA3tkîriÀ, les
Français -ont renouvelle leurs attaques
avec des forces considérables, niais sans
succès ; ils ont subi de fortes pertes.-

c Par ailleurs, aucun événement nota-
ble in'cit'à signaler dans l'ouest. »

Coriimun&iué français de Himànlche
aiprès midi '-:

c En Selgiqucj près tic la maison Idu
passeur ,"dont la tpeise a ete signalée JxUc,
notre artillerie lourtfe a écrasé un (fortin
ajUaniamt.

« L'ennemi a vainement Hcrflé de TC -
p*i>drc AVèMendrCfl. Sur ta reste Uu
front nord , icajme absolu, uinsi que dans
la Tiglon de H'Aisnè.

t En Champagne, notre artillerie
lourde, très 'active, a riposté arvoc sùocès
aux balterics ennemies.

c Dans; ¦l'Argonne , Da Igiierre fle sape
se poùrsuîl. Nous continuons à progres-
ser lentement, rapoussant toules les atta-
ques.

« iNous avons progressé légèrement
également dans la région sud-est de Va-
rennes, oïi .l'nxlillcrie allemande a été Té-
duite au sïfenlce.

< iSurle ' reste du tfront, aucun fait no-
table là, signaler. »

iCbnnnunîqué français 'd'-tàcr soir, Ui-
manche, à il 1 heures :

« -Hien à Signaler. »

A la Ligue des patriotes
Péris, 6 décembre.

La Ligue des -Patriotes,-a ,'fàH son -pè-
lerinage annuel .sur le çhajrtp de bataille
de Cliaiiipigiiy (doparlenrent dc la Seine).
Une Joule nombreuse y participait.

Le général Galiieni, représentant M.
Barrés, a déclaré que « le succès définitif
des années françaises peut élre iijamte-
oattl garanti avec une sûreté maUièraa-
tîijùe. » .. 11 a ajouté que. les patriotes
avaient te dovoir de travailler .poiif tirer
loirtJe fruit des sacrifices sanglants dc
la nation.

M. Poincaré a dil : « l'our que -la paix
soil longue cl heureuse , pour qu 'elle ne
,M»it pas illusoire el trompeuse, il faul
qu 'elle soil -garantie par la réparation
intégrale des droits violés : il faul se
-prémunir  oontre «tes «fltentaU futurs.
Voilà, dil-il, le mo-t d ondre que je vous
.transmets c « Ptiparalion du passé, ga-
rantie pour l'avenir.! .>

t Nous . TtJpousserons toute paix., qui

ctins, le congJèa socialiste intetnaUotiol tjTii
doit se :c _ •.-. ':. à Copenhague, commencera le
15 janvier.

rendrait stériles nos dcurl .« et notre
sang glorieux . >La France combat pour
que -l'empire soit terrassé, kliskwrué ! >

La guerre des airs
Amsterdam, G décembre.

Lc Telegraaf apprend de iBerJin qu 'un
avîateur ennemi a bomliardé tFribburg-
cn-iBrisgau.

Francfort , C tlécentbrc.
I~i Gazette <lc Francfort dament qu'un

avralcur anglais, oit essayé de bombarder
l'usine Krupp à A^ssœh. , . ¦ .

Lmttlres, 6 tléccnibre. ;
Les journaux disent «pie ce sont des

.avions rfran,çi»rs qui, le 4 décombre, ont ,
bombardé ct . flélruit une partie de la
ligne du -diemin tle fer et Ja 'gare klo
Frihourg-eri-iBrisgati.

Lcs'aftiatènrS tint pu 'ifitÂtapper, ma^ré'
im violent bombarelamenl.

Sûr le front oriental
Communiqué du grand quartier gêné-,

rai allemand , 5 décembre, au malin, : ,
< Dans les combats A l'est de/. .. lacs

MasujjqiMs, la situation csl favorable.
« Des opérations d'imiporiance secon-

âa'ire nous ont 'valu 1.2Ô0 prisonniers.
« En Pologne, nos ojiéràlions se pour-

suivent normalement. » J
Communiqué autrichien du 5 décem-.

bre : ,
c Hier encore, il nc s'est rien produit ,

d'important dans les Carpathes. '-Dans la '
Galicie occidentale, près de Timbark (50
kilomètres au sud-est dc Cracovie), onl
lieu dc petits combats où noiis avons
l'avantage.
'« La situation est sans changement

dans la Pologne méridionale. iLa bataille!
continue dans la Pologne septentrio-i
nale. »

Le grand élat-major russe commun!-,
que, te 5 décembre, iit) h. 30 du soir :

« Les combats acharnés sûr le front
Loviez et notamment dans la région de
Lodz el sur les routes a l'ouest dciPé- "
trokof continuent.

< Lc 4 décembre, sur la route Paliia- ;

nitze-Lask, nos automobiles ' blindées, il '
la faveur 'des ténèbres, s'enfoncèrent,
dans une importante colonne ennemie el;
la dispersèrent, le feu des mitrailleuses,
et le ̂ tr des canons lui causant de gran-
des ptsrtes.

« Sùr 'lc Teste du front, il n'y a pas dc i
modifications essentielles. >

Berlin, G décembre.
(Officiel.) — L'affirmation contenue

dans le communiqué russe du, 29 novem-
bre qu 'une offensive allemande pré* de
Czcnslocliova aurait échoué . avec de
grandes perles est erronée. C'est lc.con-
traire qui est vrai . L'attaque dtiJ7me
corps d'armée russe, menée jusqu'A 60
mètres de nos lignes, a clé rapoussôe ce
jour-là avec des pertes extraorvlinaue-
ment lourdes pemr les Russes, qui laissè-
rent -un grand nombre de morls ct de
blessés sur le terrain et qui furenj obli-
gés de reporter leurs positions plus cn
iirru-r»

Communique alloiuand du C décem-
bre

« Sur le Ihralrc.dç.la guemre ô l'cs-t d"
plateau des lacs Masuriques, ù'adversairi
est «"esté -tranquille.

« Le développement des combats au-
tour de Lodz !continuc à correspondre â
¦nos prévisions..

. « .Dans ,1a Pologne dtt sud, il n'y a
aucune (modification. > . . .
. L'n communiqué autrichien Uu <i dé-
cembre dit .: .
.. ç La bataille de Pologne prend une
touraiure favorable pour les armées al-
liées. Les forces russes qui avaient avancé
vers lla : Galicie occidentale ont été atta-
quées, hier, par nos troupes *t par les
troupes allemandes,. en partent, du ..sud .
Les alliés ont fait prisonniers B200 Bus-
ses et aious avons n>ris à l'ennemi plu-
sieurs convois du .train.

« Dans -les Carpathes, ont eu Jiçu des
combals -partiels. L'adversaire, allaqué
brusquement dans la wsilion de lieskW,
a été rejeté ct a perdu 500 prisonniers, »

tendres, G décembre.
On mande.de .Petrograd sa..Times.:
Les journaux de iMoscou donnent (les

détails impressionnants sur le. désastre
allemand au stld-est de -Lodz. 90 % ,des
officiers auraient été mis boers de combat
et certains régiments (?) auraient été ré-
duits à une centaine d'hommes. -Seules,
des épaves lamentables purent échapper.
Il y eut, en outre, de nombreux prison-
;-. ! , ¦!- .

Serbes et Autrichichs
Un bulletin aulrichien du 4 décembre

dît.: in. . . . . .... .
« T^a pri?© dopoMésnon

^
do Belgrade a

eu lieu'jeudi solennellemen t.
, « IVos troupes continuent à avancer

sans coup iérir. dans la partie nord du
front. Trois cents' hommes ont été faits
prisonniers'jeudi , ..

« A l'ouest et au Sïj d-ouest d'Àrangîe-
lovàtz (IJO km. an sud do llelgrade), de
forts effectifs ennemis slopp bseot 'à jl'a*
va'nce de nos troupos et tendent de cou-
vrir la retraite 'de .Farinée serbe par.de

violente^ attaques, qui ont toutes été
repoussées. »

Vienne, 5 décembre.
« Lcs combats à l'ouest et au sud-

ouest d'Arangjclovalz continuent avec
une extrême opiniâtreté et aveo de
grandes, pertes.

« Jusqu'à présent aucune action déci-
sive no s'est produite.

« Nous avons fait hier plus de 600
prisonniers. »

Vienne, G tlêcembre.
« Nos . troupes gagnent du terrain au

sud de Belgrade. A l'ouest d'Arahgjelo-
vatz,'da Comi et de Milanovati (40 km.
à l'ouest de Kragujevatz, le camp re-
tranché serbe), l'adversaire a fait venir
de nouveaux renforts. Il continue ses
attaques virulente». du côte de l'ouest.

« Les habitants des territoires serbes
occupés .par nos troupes, les quels, étaient
presque ..çomp\ivJTaent. dé*«V% ,& \m
arrivée, commencent peu à peu à revenir
cbez eux. Environ 15,000 habitants sont
restés à Belgrade. L'administration mu-
nicipale nouvellement installée fonc-
tionne déjà. »

La prise''de Belgrade
Cx'isch , G décembre. .

On dément «pic les Autrichiens oient'
pris Belgrade. La ville a élé évacuée te
29 novemJire déjA , dans la soirée. Lllc
resta 36..heures sans, garnison .et il est
possible .que -les combals annoncés dans-
la ville déserte aient été livrés contre des
patrouilles d'arrière-gardes. 11 ne s'agit
pas d'une coiaptête de -Belgrade après
conibat, mais d'une simple entrée «les
troupes ennemies dans la ville.

Turcs et Anglais
. . •Constantinople, G décembre.

(Oflitiel.) — ©es troupes anglaises de
débatqticinent ont tenlé hier d'attaquer
ks. -positions .occupées par nos Iroupes
entre le Tigre et -le canal de Souuaya <?).
. AU .cours- du combat .<pii s'ensuivit ,
les Anglais ont élé baltus après avoir
subi de grandes perles. . ..

Nous avons capturé une mitrailleuse
et une quantilé de munitions.

ED Egypte
Paris, 6 décembre.

On.maride du Caire au Tetnp?.-
Lc Grand Senoussis s'est engagé, vis-

à-̂ is du conmiandant de la ganiiispn bei-
laimiquc , à défendre la fronlière occiden-
tale et A y maintenir l'ordre .et la tran-
quillité.

Lc général anglais Iteginald Wingatc,
gouverneur du Soudan , a proclamé la -loi
martiale. .
. . Les, Bédouins et leurs notables ont
jiné fidéUté h VAngletcrrc, s'engageant il
défendre l'Egypte, même au prix de lour
vie

Les mines flottantes
PétrW/rad, G décembre. .

.(On apprend -que te croiseur -tutc
Hamidieh, une KICS nieiBeures unités de
la flotte <turquc , a touclié une toipille
et est gravdnxcnt avarié.
.Il a pu regagner ConStantineiple, mais

avec de grandes dJfRcu-ltôs.
Milan, G décembre.

Suivant le Corriere délia Sera, on esl
depuis longtemps sans nouvelle du vais-
seau de guerre anglais Australie. On
craint iqu 'fl n 'ait élé délruit par une
mine.

Le « Gœben »
. Alhèncs, G décembre.

On répare aOlueileiiifcnA les dommages
causés, il y a tpielques jours, au Gœben,
par la canonnade de la flolle russe.

Quinze projectiles ont porté, avarianl
une tourelle, un canon, une -cheminée el
une machine. 12G hommes de l'équipage
ont .été .(ups ail cours, «le .cet engagement.

,L'ôjuipàgb est dciuelVemcnt composa
pour deux tiers id'Alloniands et un licw
d'Autrichiens.

iLes aumôniers ont recueilli îe -stirmcnt
des membres de l'équipage de ne rien dé-
voiler des événements du bord.

Ostracisme

, Petrograd, G décembre.
Le Isar a appriwvé U|ic décision du

Conseil des ministres, ordonnant îa ra-
dialioii des services administratifs et des
sociétés d'alliances, scientifiques et dc
bienfaisance, de .tous les sirjeJs de .pays
ennemis, à Vcxooption de ceux d'origine
slave, française et italienne, ainsi que des
Oltoinans f.tiréltens

"Le prtxjvbbel de. Ja paix ..
pour les réftigïés belges

. Tou le , Ha . presse Scandinave fait le
meilleur accueil â. une proposition nor-
v^gtenne^lde distribuer île, miOntapt Wu

'prix -Nobel de. la paix aux .réfugiés belges.
ILes " fiournaux Ue ficandinan-ie (Nor-

-vtige, Suède et (Danemark) Idédlanent, «n
effet, qu'il ne pourrait ôtre ïait '-ini tneïl-
leur usage ide cette.somme, et jque sa
distribution au réfugiés; htftges fen-trerait
icartainoment dans (les .vues idu-fondateur
du iprix. - . . ^ _ .

Au MEXIQUE
• Vera-Cruz, 6.décembre.

. .  ;M. -GuÙierèz .prendra '.prochainement

.possession de' se» fonctions aveo l'aide
Au, général . Villa , .qui campe -à Mexico
,ayee une ttentaine i de. m\U& < hommes.
.L'armçc du .généra)'Carranza ost massée
entre Vera-Cru? et la iner.

IScw- York, 6 décembre.
_ ,'Une dépêche-d'El ,PaJO-(Texas) -an-

nonco qu'uno nouvelle révolution a
éclaté au Mexique. Lcs généraux Xampa
et Salazar, qui furent des chefs sous le
régimo Huerta , ont lancé uno proclama-
tion dénonçant les généraux Villa ct
Carranza ct demandant l'appui do toute
la Républi que,

Nouvelles religieuses

' iailiact Foatlflssls
Mgr Mariétan , évêque de OelliUem , AbW

de Saint-Manrice, a été reçu , samedi, er
audience patliculière par te l'ape.

Koit 4a ewdliial dl PHtto ,., ... ...
Oa annonce de Ttome , la mort du cardinal

di i ' i -  l ro , survenue samedi.
Le cardinal Aogelo di Pietro était né ft

Tivoli (provioos de Rome) la 26 mai 1858.
Dès les premières ann&a de sa jennesse , il
se voua k servir Dieu, dans la milice du Bai-
gneur . Il entra d'abord au Séminaire de Ti-
voli, puis continua ses étades à Rome où il
conquit ses grades universitaires.

Jui.qa.en 1865, il remplit diverses clurges
dans la carie ép iscopale de Tivoli , où il
devint vicaire général. Iin t .866,.il fut  promu
évêqae titulaire-de Nyaae et -auxiliaire; à
Velletri , du cardinal-archevêque d'Ojtie. En
1877, Pie IX l'envoja comme délégué apo» -
toliquo auprès de la Républi que Argentine et
l'éleva en même temps i la dignité d'arche-
vêque titulaire de N»2iance. Deux ans après ,
il fol envoyé comme internonce au Brésil.
En ISS'i ,.il fat transféré comme nonce-A
Manich , pojte qui était alors d'une grande
importance & cause des premières tractations
entreprises [oar Ja pacification reli gieuse de
l'Allemagne. 11 connut dçs moments difficiles
dans la condaile des négociation», i i

Mgr Pi Pietro. remplit noblement sa ohar je
de ponce jusqu 'en 1887, ,«ù Liéon XIII ,
ayapt élev^- i, la .pourpre Mgr Rampolla ,
nonce k Madrid , déaigna Mgr ai Pietro pour
lui suoeéder dans cette noncialorc. La com
et lo gouvernement espagnol firent , au nou-
veau rèpréseclant da Pape, lo plus favorable
accueil.:.. . . , - . . , .. . .... ,. . ,
.,,Le 16 janvier 1893, Mgr di Pietro fat créé
cardinab prêlre da titre des Saint» TBonifac8
et Alexis , auquel il renonça en 1903 pour
assumer celui de San-Loreczo in Lucioa. ;

Peu. après son ratour-à Rsme, il foi
nommé préfet de la.- Congrégation da Con-
cile , poste qu'il occupa jusqa 'en 1902, où il
devint, pour peu de mois , préfet de la Con-
grégation des évê ques et réguliers. La même
année 1902, il fat  appel* à la charge de
pro dataire. En 1908 , il fat promu daiaire,
unp des premières charges cardinalices de la
Ourie romaine.

Le cardinal di Pietro, toujours modeste, a
reDdu de grandi sarvices i l'Eglise et a élé

.toujours hautement apprécié dan» la Curie
pour sa science et son expérience. C'était Je
doyen, du- SacrétCpllège. Son élat de mala-
die oe lui permettait plas, depuis quelques
années, de prendre une part active aux tra
vauï du gouvernement de la Sainte Eglise

Confédération
Les chré t ien  s-sociaux et la crise

, Les chrétiens-sociaux suisses adressent
au parti populaire conservateur et ¦ auj
membres du ,groupe catholique conser-
vateur de l'Assemblée fédérale une
requête dan» .laquelle ils exposent en
détail} la situation économique eréé«
par la guerre à la classe ouvrière.

La requête demando aux députés aux
Chambres et au parti conservateur de
faire tous leurs efforts afin de venir en
aide aux nécessiteux et de provoquer
une action de la Confédération en faveur
dts chômeurs- Après avoir critiqué les
mesures de la direction générale des
Ç*

' F, F. à, l'égard do son personnelles
licenciements, les réductions de salaire,
la suspension de l'augmentation dea
traitements, les chrétiens-sociaux de-
mandent que ces questions soient discu-
tées aux Chambres fédérales.

:Ils recommandent, pour couvrir les
frais do la mobilisation, l'introduction
d'un impôt fédéral progressif direct sur

, les fortunes ct les ro venus élevés, et ils
prennent position contre tout autre im-

. pôt direqt. Enfin , ils conseillent l'adop-
. tion du monopole du tabac, à l.a condi-
tion que, après son introduction , le
produit du monopole serve à des buts
sociaux , à la création notamment de
Passurance-vieillesse et invalidité.

La succession iz M. Pioda
On nous écrit de Berne ; , ,

, Un journal de la .Suisse orientale croit
savoir que les autorités fédérales Be sont
déjà occupées do la succession dc
M. Pioda à la légation suisse à Ilome,
et il ajoute qu'il est question pour ce
poste do M. do Planta, conseiller natio-
nal. Personne ne contestera les aptitudes
diplomatiques de M. dc Planta ; d'après
nos renseignements, le choix du Con-
seil fédéral ' pourrait • bien se porter sur
M. Soldati, juge fédéral.
. Lc gouvernement-italien no pourrait
qu'apprécier la .. volonté des j autorités
suisses de midjitenir»à-la .-légation de
ilome uno personnalité.tessinoise. .

Nos approvisionnements
par les paya d'outre-mer

On nous écrit de-Berne :
Jusqu'à la fin de novembre, la Con-

fédération avait acheW dans les pays
d'outremier les cargaisons de marchan-
dises suivantes : 37- navires chargés de
froment, 2 d - nui;-, _ . .d'avoine et 2;d'é-
peautre, ces derniers destinés aux fabcif
quos do denrées-alimentaires,''

¦'¦

Achat et vente de céréales
Interprétant les arrêtés fédéraux con-

cernant la fourniture du pain au pav s
la vente des céréales et la fourniture "<1_!
la paille > Varaôo, le Conseil lédéral a
décidé quo les contraventions ù CH
arrêtés seraient soumises à la juridiction
militaire. . • ;

Un autre arrêté modifie l'article 7 A .
l'arrêté fédéral du 8 soptembro sur la
vento dos céréales et dit que les ache-
teurs dc céréales qui violent les obliga-
tions contenues dans lo contrat do vent--
ou dana le cahier des charges sont punb
par lc Département militaire, d'amejid, 3
pouvant s'élever jusqu!à , :5000 .fr. l_n
inculpés auront droit de recours au Con-
seil fédéral , qui statuera délinitivetn?!.'.

fc^ll 'U t n , - .
Budn'ls tte misère

Le budget de la villo de Lausanne
pour 1910 vient d'être déposé. II prévois
un délicit de 1,413,350 fr., sur un total
dc dépenses , de 5,427,550 fr.

Il SUISSE ET U GUERE
La troupe aa Tessin

I .  Hier soir,,dimanche, a eu lieu, à I.u
gano,uno réunion ,patriotique en l'hon
nour des officiers dee bataillons conlô
dérés fliii so ,.;trouy-.ept au Tessin. C--tt
réunion fut trè? nombreuse. Plus d
cent ofRciers do toutes armes ct 400 wt
sonnes de Lugano et de Bellinzone y
prirent part.

On y iBmarqnait notamment l\'_t
Peri-Morosini ,! administrateur apostoli
que du Tessin. Des discours patrioti que
ont été prononcés par les organisateur;
de la réunion. Le colonel Jegerlehner i
répondu au nom des officiers.

L' affaire  de Bellegarde

. On avait prétendu, à Çellegardo (Sa-
voie), à là.suite de dénonciations qui se
sont révélées calomnieuses, que des
communications clandestines télégra-
phiques ou téléphoniques avaient clé
établies entre la France,et la Suisse. On
parlait même de télégraphie . sans fil .
Plusieurs Suisses avaient été arrêtés et
les.,  usines de la Société franco-suisse
d'électricité furent formées. ,lS ..

hc .Lyon .Républicain annonce qui- ,
après une longue enquête, le directtur
de l'usine et les ,autres personnes arrê-
tées ont été l'objet d'une ordonnance do
non-lieu, .., . .,. ,

De BSIe à Lorrach
(P. T. S.) - La direction des che-

tains de for badois a refusé do rétàblii
te trafic sur la ligne de Bâle à Lœrracb,
même pour les voyageurs.

Un on-il  il da « M a t i n »
On lit dans le Matin du 5 décembre :
« On a trouvé, non pas sur un seul

mais sur p lusieurs officiers allemands,
des cartes d'état-major semblables à
celles de l'armée suisse, sauf que les
noms de montagnes, de rivières, de lacs
et de localités y sont imprimés en ilalien.

« Ces oartes ont été éditées en Allema-
gne, eomme celles du grand état-major
allemand lui-même.

« Elles portent des indications spéciales
prouvant qn'ellos étaient destinées à
servir aux officiers do l'armée italienne
rr dans le cas où notre grande, saw
latine aurait fait causo communo avoc
ses ex-alliés de la Triplico — eh vite à
leur faciliter l'entrée en campagne conln
la France par le territoire helvétique, n

Le Matin dit que les - p ièces seront
communiquées à la Suisse. Attendons
leur arrivée à Berno.

Suisso et Italie
Le «oraité de la Ligne des femmes

italiennes a envoyé aux femmes suisses
une lettre de remerciements pour les
secours prodigués aux Italiens rapatriés
à travers la Suisse.

Les brochures interdites

La censure militaire genevoise a dé-
fendu la vente d!unp brochure anonyme,
de source allemande, représentant Jes
événements actuels sous on jour ten-
dancieux ct contenant-des choses offen-
santes pour los gouvernements des alliés.

L'uniforme des officiers

- On. peut voir déjà pas mal d'officiers
revêtu» du nouvel uniforme vert-réséda.
L'uniforme est .simple ct seyant, Mal-
hejireusement, cette simplicité; n'a. pas
entraîné, une diminution dans , les ( prix
de confection , et un correspondant de la
Zurichir Post sc plaint amèrement des
notes des tailleurs militaires. La Con-
fédération nc pourrait-elle ftas livrer <xî
uniformes au prix de revient ? Il y au-
rait ' plus d'uniformité dans la coupe et
l?on verrait moins le dand ysme s'infiltrer

.parmi les, officiers.

Les su hsi des a n.i f nui i l les  de militaires
,On nous écrit do Berne '•
; La Confédération a remboursé âjiix

cantons, jusqu'à la fin de novembre,
•2 ,7&5,235 fr. 28 de subsides versés aux
familles des militaires au service.
. ..Cetto somme représentant Jes trois
.quarts des subsides payés, il en résulte
que les cantons ont dépensé pour leur
par t  i i iè3 d' un million.



La prétendue contrebande suisse
Le Corriere dclla .Sera et la , Stampa

de Milan ont'prétendu, comme on sait,
que la Suisso faisait la contrebande du
blé au profit .do l'Allemagne. La.Cham-
bro du commerce de .Gî-nr v i - u t  de'
relovcr ces fausses accusations ct de les.
réduire à néant'. La Slampà&Atx, notam-
ment qu'il était entré d'Italie en Suisse,
pendant la première- quinzaine ,de. no-
vembre , 1322 wagons do céréales, chiffre
considéré p«y .clic, comme anprmai. Laj
Chambro du commerce do Milan public
que sur ces 1300 wagons il n'y en avait
que 220 de blé dostiné à être moulu et
que le reste était dc l'avoine ou du blé
avarié, destiné au bétail.

Au reste, quand même ç'auraient élé
1300 wagons de blé, cela n 'aurait rien
eu d'étrange, car la Suisse importe cha-
que année 5,300,000 quintaux do céréa-
les, dont le 90 % arrivaient parles ports
d'Anvers, do Botterdam et de Marseille.
Le port dc Gêafcs étant soûl actuellement!
avec celui do Marseille i\ pourvoir aux
besoins do la Suisse, les chiffres de l'im-
portation via Gwtes peuvenjt prefidre des,
proportions beaucoup p lus grandes en-
core que ce n'est le cas, sans que la
Suisso reçoive l'équivalent de ce qu 'elle
recevaitauparayant,.......

Les journaux en question ont en outre
tiré argument de co quo les importations
< li : b l , ' II our  la. consommation, italienne'
ont diminué, tandis quo les .importations
pout h transit à destination de la Suisse
ont augmenté.

La Chambre du- commerce de Gênes'
fait remarquer qu 'il.n'y a rien d'éton-'
nant b co quo l'Italie ait ralenti-ses
approvisionnements de blé étranger,,
étant donnée la hausse dos prix,-çar elle
a des réserves suffisantes de blé indi gène,
(Jû.ant à la Suisse, il çst de notoriété
publique qu'elle a acheté aux États-Unis
1,600,000 quintaux de blé.

Poste de campagne
Dans le but de faciliter aux familles,

des militaires en service l'expédition des:

paquets de Noël , la posto acceptera, du1

14 au 19 décembre, les paquets destinés
aux troupes jusqu 'au poids do 5 kilos.

Ces envois de 2 à 5 kilog. devront être
affranchis ct emballés avec beaucoup
de : soin , d'une façon particulièrement
solide.

La concession est limitée à l'époque .
du 14 au 19 décembre, afin que l'aug-
mentation du trafio qui en résultera
n'entre pas .en. collision avec le fort-
trafic de la posto civile , à la veille des
fêtes de Noël , et afin de -permettre à la.
poste de campagne de répartir convena-i
blement le supplément de travail. .' j

Echôs de Wiïhiif
LE "7UBS-P RÉSIDENTIEL

L» • tranchée française interpelle violem-
ment la tranchée allemande : -

— Il ne vient pas souvent vous visiter,
votre empereur ! Il « -une rade flemme ! Ce
n'est pas comme le « nôtre >. fl viendra noua
voir demain, le « nôtre • '. _¦¦

Le lendemain , en effet , la tranchée al le-
mand: aperçut , dépassant la tranchée fran-
çaise, un magnifique haut de forme dont le
fropriétaire — un simp le bont de bois , en

espèce — semblait monter, descendre des
degrés, s'inclinait , et saluait i droite, saluait
& gauche, aux cris mille fois répétés de :
« Vive Poincaré ! Vive Poincaré ! »

lia promenade du < tube » présidentiel ne
se termina qu 'une demi-heure plus tard. Elle
(ùt .doré davantage, mais les Allemands
avaient usé tant de cartouches que le tube
n'était vraiment plus présentable, .

. . . . . .  ' < TSAI.GftAO.
Uonstanliuople est devenu pour les Hnsses

• Tsargrad » ou ville du tsar ; les journaux
de Pélrogiad n'emploient plua que ce vicuj
nom slave.

t h .  m. « • o—i e s ii 'g h/m.
l h .  a. .6 10, 2 7 9 lt 'U-h,"a. .
a \t. ». h y  v s y  

; 8 h. %. ,

- L - ,LWSMSS FBOBABIfl-. i
îaa* la Sain* oeoldaatals

. . . - ;  •' ZttWeh, 7 décembre, midi, '
, Situation instable et troubles. Vent '

du su d-ouest.

FAITS DIVERS
. .,, ,,.., , .,.ÉTflAM£li ..:-• . 1 -
Collision «le trains. — Samedi, un

train -rapide venant de Uome a eu nna colli-
sion , en-gare de Rlàrdo (province de Ca-
serte], avec nn train de-marchandises. Six'
voyageurs ont été tués; il y a eudenom-l
breux blessés.
; ,, . --¦ ?—:¦ ,. .( , ¦
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FRIBOURG
Pour les orphelins belges

Listes précédentes 12,200.05
2fr*  liste • 4

.M. Pierre Charrière, Bouloz - 5
-Anonyme de Grandvillard 1
Anpnjme de Treyvaux 50
Synonyme'' . > . i - - . ¦ i
M'^ ^Anna Pnpaux, Marly 2
M,, Marcellin Ilochud, Mfcrly .. 2
Lcs enfants de M™ veuve Itiedoz 2

8oIrée d» blenf»lhnce._
La soirée snusicaje 'ct littéraire donnée,

hier soir, à là Grenettif,; 'cn faveur des,
rétugiès belges eld'e.s sqidotsfribourgoûis
sans ressources , a eu un succès considé-
rable. Rendons bommage d'abord ù l'ha-
bileté dc iceuxit|tti en ont Composé -le pro-
graimme,. où figuraient les noms que
noire qnlblic arme el eelui de l'artiste fri-
bourgeois qpp. .lou8\ désiraient entendre,
M. Paul Hîobert, Dix minutes avant le
commencement du concert , de nombreu-
ses (personnes reprenaient mélancolique-
ment .le <di«nin ,de.Jeur.jdonjicile : elles,
n 'avafent ipàus trouvé ipJace dans la
grande salle de la Grenette.
¦ 'On a suoccssivonïent applaudi les très

belles voix de Mme de Gpiirau , <Ie Mra'
Meyer-iMos-ard ct dc .-XL Lipp, ia voix
délicieuse de M"e Crausai, les morceaux
de violon et de ipiano braïamment exé-
cuîés ipar M. iLeftn -von der Weâf et M™*
iliouibriscr, qui a «té de .plus unc accom-
pagnatrice exquise. , .
¦i -Les dhants de M. Paul i l - . : , - r :  ont élé
parfaits ; ses monologues l'ont ôté anoins.

¦iL'e genre du Inimologue, à Ja mode
il y a trente ans, est aujourdliui uni-
versellement suranné. Ccîa -ne A-eut pot
dire qu'on ncjmissejpas aller puiser dans
cc vieux .répertoire ou s'en inslpirer ipour
plaire au public. Mais il neiauf e^iumer
que du -convenable. M. Paul Hobert a
choisi •ce qu'H a trouvé dç gulus gai dans
ses cahiers, mais 11 a eu le tûr-t de ne
pas choisir que de VïrréjprpiQhaMe. C'esl
une . erreur a ne iplus. Commettre., Les
(personnes qui ont (fait ajRncl au concours
de M. Paul Robert auraient, sans doute,
¦cru manquer de discrétion en l'interro-
geant sur son programme ; mais c'était
ù lTarliste ide faire honneur 6 cetle con-
fiance. Af . Paul Robert , dont Ja non est
si >vit>riuile et si souple et dont -les effets
comiques sonl si nombreux et si stlrs,
.-n'a ipas besoin,: ipour recueillir , des aip-
t».,au<Ksaînients, '"d!en p̂fcijer dés mojiens
indignes Ue son talent" Qu'il ne nous
débite que des choses bonnêtes, ct l'élloçe
que le public fera dc hir sera sans
mélatiige. - - . ¦

Conctrt do chari té
du dimanche 13 décembre

(La .charité de nos Jours revêt toutes
les formes. Chacun s'ingénie & soulager
les misères <fuè la guerre a semées autour
de nous el chez nous. Chacun rivalise de
?èk ipour procurer aux .*na3heurcux,.aux
sans-travail, aux .indigents les secours
qu 'ils attendent avec aniiété. Soyons
particulièrement reconnaissants aux ar-
tistes qui font  assaul de générosité. cn
-prélant leur concours aux organisateurs
de concerts, parce qu'ils nous donnent
ainsi le double (plaisir «'entendre î e bon-
ne, musique en nous fournissant l'occa-
sion de. soulager b-s détresses qui nous
entourent. \ > •  . . .

.Le-s. concerts de bieiifaisance se suc-
codem (dans les grandes rvPlles et Fribourg
n'a. (pas,voulu je Jaisser distancer quand
il s'agit de charrié , illior déjà, un iconccrt
de bieafaisauce nous a [permis d'applau-:
dir Ues artisles fribouige6i$i|oi_tjoursiprêts
ù se dévouer qux -causes intéressantes et ,'
dimanche .prochain, }3 Jdécdmlirc, ,un
nouveau concert amène-ra «ans doute un
nombreux publie ià ,1a GreoieUe. (Cette au-
dition, sur. le .jirograimnie de ilajqnelile
nous,;reviendrons ilorsqu'jl sera Vléfiuiti-.,
voment «rrôlé, nous .idotniera Hilieureiise
aubaine Vie ravoir iparani -nous la. tcanta*
¦trrec que de public des concerts tt'abon-
iiean*nt a.d*ija ..Bi fort appréciée , J'biver
dernier : -Mm« jDpbogis, doifienôve. -Le
dianmcide ,sa iw»}x et 'l'art «vec lequel
elle détaille 4es\<ettvtvs iles maîtres an-
ciens ct modernes onti iiissé un souvenir
dolicieux.-dans :jn>tre. juivunoirc î chacun,
sc rappeïle Kntf;*utrcs.la mfmière- saisis-;
santé dont elle chanta jes Feuilles mortes
d-c UoreL _•:;-,-. . « '

Un ichœur dosâmes de ,Ve\'ey, sous 5a
reniaïquablc direiotïcffi Be M"" ' 3yoi*Ie,
¦professeur ai» Conservatoire de ILausan-
ne, -exécutera do ^ieux Noëls et de la
inusique russe.; 1 . _. .,

• Le ipianiste M- Charles Lassueur, 3c
brillant élève dç-M- ICiiiirofesSBUT iNicati ,1
directeur du Coresçrvaitoire de (Lausanne,1
est un altiste,déjà . -connu dans -plusieurs
villes de 1a SuisSê,.-mais mue nous aurons
la bonne fortuûeid'entendre pour la pre-
-mière- fois û I'ribaurg.vdans une-âonato
de .Choipin-c-t dans, l'ccure-ro dJun kximpo-'
si teur-espagnol très .en vogue. Deux ama-
teur* /de 1 ifedont,'iMm" Charles ,von -jder,
.Weid-Mills «t-DÇj;-Wcsdl veulent *icn
-prêter. 3cur pri-iQieux CNïcours Ô -Yorga-
tnisation de ccKonocrt en ajoutant au'

• programme-.une 1 sonate pour piano et
•vioSôn-- :. , :,. - 1 ¦ • . - . ' • '

tljoiilons.»que.̂ a roco(.le«le-»eHe soiiié--
sera^ffegtéoiià-inbs ,soldats nécessiteux
,a,ctuellamçnt wus'llî  aomes, ct & Idiverses

œuvres dc bienfaisance de 1* ville Jje
Fribourg, (dont 3cs idhargcs sont ii lourdev!
en ce jnomenl.

Le concert comntCHcera û 6 heures idu
sojr, afin de pemietlre .aux pensionnats
el aux pcrsonités des villas (vois-rues tfy!

assiulcr avoc silu.. dc facilite-.

Ecoles militaires
Le Conseil fédéral a ;fixé l'école de

recrues du 7° négiment du 27 janvier
-an -3 avril prochain , à Colombier, et
l!écolp de sous-ollicicrs du mémo régi-

-tnent.djt-̂ î au 27 janvier, sur la mffme
place d'armes.

L'école des appointés des troupes sa-
nitaires aura lieu du 1 G-janvier au 14 fé-
vrier, à .Gméf e< ot-Vétple d'aspirants
pour les candidats en médecine et pbar-

. macie de langue françaiae, du 15i décem-
bre au 13 janvier, à-Genéve également.

Conférences apologétiques
pour les hommas

Demain mardi, 8 décembre , à C a.,
M. -l'abbé de Maillardoz reprendra Je
cours de ses conférences apologétiques
aux hommes, au Cercle catholique.
Dogme : réfutation dc la fausse maxime :
.toutes, les. religions-sont bonnes ; morale :
pratiques superstitieuses les plus répan-
dues.

t ¦ • • *

Bonltatius-Verein
A ltyccasion de l'Immaculée Concsp-

tion le Bonilatius-Verein de l'Université
organisera, demain , mardi, à 4 heures,
au Cercle catholique, une réunion au
coure do laquello le R. P. Weiss, profes-
seur à: l'Université, parlera des événe-
ments actuels envisagés au point de vue
de l!histoire et du christianisme.

Les membres honoraires de la société
et le public en général sont cordialement
invités à prendre part à cette réunion.

Conférence de M. le Dr Hercod
. C'est devant un auditoire assez nom-
breux, bien que la classe intellectuelle
eût pu être plus représentée, que M. le
Dr Hercod a développé , hier dimanche,
le sujet que nous avions annoncé : l'al-
cool ct la guerre.

Après avoir énuméré, avec une préci-
sion de technicien militaire, tous les
efforts que la guerre exige du soldat,
dans le domaine physique, intellectuel
et moral , le sympathique conférencier a
fait ressortir avec faits précis à l'appui
le préjudice ou la démoralisation consi-
dérable causés par l'alcool sous ces
rapports. Aussi ce rôle néfaste n'a pas
échappé à l'attention des états-majors
des grands pays actuellement en guerre
puisque, au moment de la mobilisation,
la plupart d'entre eux ont pris des
mesures énergiques pour en préserver
l'armée. Passant à notre pays et à la
mobilisation de nos troupes , M. Hercod
a démontré que les manquements à la
discipline ct par suite les punitions infli-
gées sont presque le fait exclusif de
l'usage ou de l'abus de l'alcool. Il s'en
réfère encore, pour l'affirmer, aux décla-
rations autorisées des deux anciens audi-
teurs en chef -de l'armée fédérale, M.
Hilty, cônsoillor national , et M. Leo We-
ber. « Si Voa pouvait supprimer totale-
ment l'alcool , disaient-ils, on pourrait ,du
même coup, supprimer les tribunaux
militaires.» ,-• - ,

L'orateur a rappelé avec plaisir les
mesures prises par les autorités fédérale,
cantonale e t communale pour restreindre
la consommation des boissons alcooli-
ques dans le peuple, dans le but do parer
ainsi autant que possible ù l'aggravation
de la situation économique de notre
pays. ,11 est regrettable cependant que

i beaucoup fle ces mesures n'aient pas été
maintenues ou soient bien souvent, mal'
appliquées. On les a considéréési mais à
tort, comme une atteinte aux droits à
l'existence .d'une classe d'industriels,
tandis que, en réalité, elles sont des
imesures de protection très sages envers
la classe 1 ouvrière, que le chômage forcé
ou la réduction des heures:de Iravail
exposent davantago ù la tentation du
cabaret. Le grand mérite de M. le.Dr Her-

-.cod et qui lui confère une-incontestable
autorité, c'est son souci sc rupu leux  de la
vérité,,un soin i. jaloux d'éviter,, toute
exagération , ,une parfaite objectfvitu et
•une grande 1« geur de vues. Jl serait vive-
ment è, souhaiter qu'un nombreux audi-

, toire d'élite ;eût plus Souvent l'occasion
do l'entendre à -Fribourg.

JTort n r r i d c n t f l t e .  ¦— Un nombreux
co'etèged'ttn'aiet de compatriotes accompa-
gnait, hier après midi, dimanche, an cime-
tière de Saint-Léonard , le corps d'un ouvrier
italien nommé Pietrini.

>» ¦ Pietrini éUitoecnpé, vendredi , 'à li Cons-
truction d'un immeuble, an Petit-RomQ. Il
se trouvait au-sommet .da. bâtiment,, pour
tecevoir une énorme pisrre que l'on montait
i l'aide d'une corde, mais lorsque la pierre
tai atzivétt à »a hauteur, ' Pieifiai ne. pot
l'attirer-.6 lui. II la poussa ate» 'du -pied ,
trop fortement , car. le blpç vint .balayer le.
.foalheurâux ouvrier , qui tut précipité sur Io
sol,,d'Hne bauleur.dè .qaatorzemettes. Il.fut
taé-sur le aoup. îl. le.dooteur Comte appelé
ans&Uôtiiepul que constater le ûéct». Pie-*
trini élait âgé de S* ans.- <

• •  «raad» Coagrêgmt_o_ftmtlJt * 4« 1*
H le n h <¦ nr < CE e Vierge Marie. — Demain
voir, .A-C. % -tx . , .  réunion ordinaire, dans la
chapelle de : Saiut-Ignacc , collège - Saint-
Michel .

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
LA dUii lMii iiUKUmiftflfi

Sur le Iront occidental

• l . ^ xUfr l in , ,1 décembre.
(Ofliciel.) — Les «ouvèlk» répandues

i'i IV-lranger d'un mouvement en arrière
«les troupes allemandes sur le canal de
l'Yser sont <fauss£s.

Milan, 7 décembre.
On mande de Berlin au Corriere délia

Sera :
Le Lokal An.ciger de Berlin dil a,p-

prcnklre de Coipenbague que, dans la
Flandre occidentale et .le nord de la
France, il règne un calme précurseur <k
la tempêle. Les Allemands .-procèdent ;i
de vastes moovemenls vie troupes et i
des .préparatifs qui laissent entrevoir -un
effort «lécisif.

Les forces principales allemandes se-
raient massées prcs4e.La.-Bassée ct fac-
tion la plus importante se «déroulerait au-
tour d'Arras.

On continue, d'autre part, â travaille*
activement ù la mise en élat Ue défense
de la cole.

Pris* de Lodz
Berlin, ? décembre.

(Officiel.) -.— Grand quartier général
allemand, O décembre, après midi ;:

it . Lodz  a élé f p r h  après midi par nos
lrouipes. Les Russes Jiattent en retraite,
après avoir subi de graves perles.

L'archevêque de Varsovie
3/i/an, 7 décembre.

;De Rome au Corriere dclla Sera :
, (Au yalican est, arrivé une longue dé-
pôche de J'arclutY&que ile Varsovie, 3c-
quel demande au cardinal secrétaire
d'Etat de liâter autant .que possible l'in-
tervention du Saint-Siqge en ifaveur des
cgitaRS menacées par Itbonàiaidement.

Serbes et Autrichiens
¦Miku., 7 décembre.

lOn Bnande de Berlin au Corriere délia
Sera ¦:

Parlant de la lutte entre JUutrrche ct
la SeÀie, îc correspondant Ue guerre du
Lokal Anzeiger auprès du quartier géné-
rai autrichien annonce que la ville de
Ghaibalz (sur la Save, à .120 lan, û l'ouest
de Belgrade) n'est pHus qu'un amas de
décombres.

Nouveau cabinet serbe
.. -Visch, 7 décembre.

Un nottveu cabinet de coalition a élé
constitué avec BL Pachilich, qui prend
les affaires étrangères, et le colonel Bo-
jovitch à la cuerre.

Les mines flottantes
Francfort, 7 décembre.

On mande de Petrograd & la Gazette
de Francfort :

Selon le journal Ruskia Viedomosti,
le navire anglais poseur de mines Mary
a heurté unc mine allemande devant
Lovvcstoft -tjpori. anglais sur îa tner du
>\ord, au sud de Yarajouili) el a coulé
avec les mines qu'il parlait.

La flotte anglaise
Londres, 7 décembre.

. (Jlçnlcr.) — Ui)c'brochure MIT -la sla-
lislkjuc de la onarme pour décembre con-
tient des renseignements inlércssanls .sur
rau_gnfcnlalion r<5gulière de ia Rolle an-
glaise dopais le commencement de la
Ruerre. Le nouveau cuirasse Canada,
l'ex-ibâtmient chilien iMmiràntc Ijtiorre,
dont l'Amirauté a pris possession , csl
maintenant entré en service. iParmi Jes
autres navires mentionnés dans la listej
se trouvent ies Icroiseurs légers Cambrian
el H'ollaroo, le . croiseur cuirassé Impe-

. tious ef piuireurs torpilleurs. lUn hom-
mage-a élé rendu au premier ministre
de1-l'Afrique du s«d, un \-aissoau ayanl
^té (baptisé liotlia. Le nouveau icuirassi
llogal Oak, qui se trouvait en icours de

rconslruclion , est maintenant complèle-
-mtent anmé et entrera d'ici peu en seri
vice.

Russes et Turcs
Consianiinople, 7 décembre.

Lc grand quartier général turc com?
munique. Je G/décembrc- : 1

« .Nous avons occupé Xdda, un poinl
assez important , ù 20 kilomètres à l'est
dc Batoum. Par un hardi coup <W main,
nos troupes ont mis hors de. sqrvioe le^
usines élcctritrucs de Batoiim et ont fait
quelques prisonniers. 300 Russes, qui
avaient élé envoyés ide Batoum pour re-
prendre .sui pont occupé par nous, sont
lombes dajis orne embuscade .et ont été
complètement anéantis.

En Egypte
¦ - . . -. ^Londres, î decembre.

- ^u Caire à l'agcnicc Rcuten : -,
, .: Les autorilés i mililaires . onl inondé 1?
tôte à l'ouest de (Port-Saïd pour isoler la

i-w ScnousMs
•itlilan, 7^décembre.

On maràle du -Caire au Carrière dclla
Sera : 7 

¦•
.Le ' grand -̂«cljeik : tics . Scnouss \. va st

rendre à Solum (port de la Cyrénaîque)',
où H se rcnlconlrera 4veclesaulrés Âefs

des ScnmissU pour y discuter de l'atli
lude que devront prendre les tribus d<
la Cyrénaîque et Ue l'Egypte.

L'Italie et la Triplice
Milan, 7 décembre.

De -Vienne au .Corriere dclla Sera ;
La Nouvelle 4'rptte libre, parlant du

changement de l'ambassadeur d'AUeina.
gue â Rame , se réjouit dc la nomina-
tion du jiriuce de Bûlow.

L'ambassade -allemande à Home, dit
ia Xouucllc Prctse libre, sera de nou-
veau le cenlre de la grande 'dipflomalie
européenne.

Les Italiens tn Libye
¦Milan, 7 décembre.

On mande de Rome au Corriere délit,
Sera :

On annonce, nomme ûnniinent, le dé-
pari , pour la Libye, d'une nouvelle bri-
gade d'infanterie renforcée.

Audience pontificats
Home, 7 décembre. ''

Wier dimanche, ie Saint-Père a reçu
cn audience solennelle, dans la salle du
consistoire, le cencîe de la jeunesse ca-
tholique de Saint-Pierre, que Benoit XV
a appelé, dans son allocation, • son cer-
cle • - Lc Saint-l'ère a invité ses jeunes
auditeurs â se consacrer, «le tout leur
cœur, aux œuvres ct à l'action catho-
lique.

Le cardinal Lega
ftome, 7 décembre.

Le iPape a nommé le cardinal Lega
prolortcur des missionnaires de Saint-
Charles, pour l'assistance des émigranti
au ddfcï des mers.

AssunbUes de protestation
Milan, 7 décembre.

Hier dimanche, ont eu lien, dans toute
ta vile, d'importantes assemblées calho-
ligues pour protester tortfre Jes projofs
anticléricaux de la municipalité socia-
liste de Milan.

Presse caiholique
Milan, 7 décembre.

Le Labaro, organe catholique conser-
vateur , a cessé de paraître. Scs abonnés
recevront dorénavant Yllalia.

SUISSE
Ln taxe des Journaux

Olten, 7 décembre.
Le comité de l'Association de la presse

de la Suisse nord-occidentale a décidé,
au sujet du projet de l'élévation de la
taxe de transport des journaux , d'adres-
ser une requête aux députés soleurois,
bâlois et argoviens des Chambres fédé-
rales.

Décès
Lucerne, 7 dicembre.

B. — On annonce la mort deM. Alfred
Sidler-Fischer, directeur de l'arrondisse-
ment pestai do Lucerne. M. Fischei
avait 09 ans.

ûTOtare des Chambres fédérales
s 1

Berne , 7 décembre.
Ce matin, lundi, à 10 heures, s'est ou-

verte la vingl-tnois/ème législature tics
Chambres .fédéralc-s. Au Conseil ¦ des
Elats comme au Conseil national, on re-
marquait plusieurs députés cn uniforme.

COÏSSEIL DES ETATS '
Aux Elals, M. iGeel (Saint-Gall), jus-

qu'ici vicc-présidont de l'assemblée, a
ouvert la séance par une allocution dans
laquelle il a -rappelé la gravité dc la si'
tuation politique et écanomVqvie -créée
par la guerre actuelle à notre pays. M.
Geel est convaincu que. malgré les di-
vergences de langues et de races, le jour
du danjîer. trouverait lous les- Suisses
unis «n vue du même bul : la défense de
l'intégrité et .de l'indépendance du pays.
, (Après l'âîloc«tk>n -présidentielle, les
trois nouveaux députés, MM., Rutty (Ge-
nève), Scilweider (Bàle-Cami>agnei el
Wettstein (Zurich) ont été,assermentés.
Le président a rappelé ensuile la mé-
moire dc M. Ix>cher,: Idépnlé oui Etals,
de Zurich, et de M. -l-'iisoni, cooseiller na.
lional.Ulu-Tessin, déoédés. L'assemblée
s csl twré« eiv signe de d«uu.
; tAprés que .-le président a eu donné çon:
naissance de. la lollrc dc démission de M.
Richard , on a passé à la nomination «lu
bureau. .

A élé-nommé président, par 35 voix
sur 35 bulletins distribués et rentrés. M.
Geel (Saint-Gall).

{ 4'.tSté ^la^cc-présidant, par ,>i vois,
M. Georges Python , de .Fribourg.

M. Simon ' ((Vaud) et M. Luser (Uri)
ont été confirmés comme scrutateurs, j

CONSEIL NATIONAL
• AÙ-C«nseil;iiational, la séance d'ouver-
ture ii lété présidée par M. Henri Fazy,
de . Genôve, doyen -d'ftge, qui "a rappelé
tout kl'pbord Lt mémoire ilo MM.' Locher
et-l-'usonl.

î e présidenl a pjposiVjensuilc la silua-
lion actuelle, d'une si"! gninde •gravUé
pour; la/Suissev

^
.'.Lc Opnscil fédéral , a-t-

il dit , a pris toutes k-s mesures imposées
par les çirconslances. Le peoçle suifec ,
par  son attitude digue et réflécjiie, a-^e-
condé les efforts de ses magistrats-ci
s'est attiré les sympathies de tous ppr
ses initiatives généreuses cn faveur *je*
viclimes de la guerre. » L'oralcur s>sl
livré ensuite ùx des considérations généra-
les sur le principe de la meutraliU. ;

Tout «n restant neutres, a dit M. Fwy,
nous avons _ e droit d'apprécier les avé-
nisnenls conlemporains, .et de les te>-
précier en nous plaçant sur 3e terrain
de la justice, qui est éternelle el univer-
selle, el qui est la grande loi de His-
toire. C'esl pourquoi nous «"hésitons pas
à déplorer l'alleinle que 5a guerre ac-
tuéSe a portée au principe de 1a neu-
tralité. Puissent Vindqjicntlanee et la
neutralité de la Belgique et du Luxem-
bourg sortir victorieuses de la doulou-
reuse «preuve que ces peujlles sups>or-
tent avec tant d'héroïsme. (Applaudis-
sements.)

M. Fazy a terminé en constatant que,
Rnaigré les divergences d'àrpréciatiOns
el d'opinions, l'union du peuple suisse
reste >cntièTe. H a iconcîu en adressant
un salut patriotique aux troupes qui gar-
dent îa fronlière.,

Wprêaffa constilution. du bureau g.ro-
v«oire et de la Jcommission de wi-iTi-
calion des pouvoirs, la séance a élé levée
à 11 hmr«.

Berne, 7 décembre.
xB. -r- Le groupe ratfîcal des OamJ»res

s'est réuni après la séance et à décidé
de porter à la présWcnce du. Consul
nalional M. :EmEe Bonjour. Il désignera
cet après-midi de candidat ù la vice-pré-
ftWfteii c-». -

socc&rÈs
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, i S v» h., répétition aa local.
Société de chant de la ville de Friboarg.

— Atsemilée générale statutaire, aujour-
d'hui lundi, 7 décembre, à S Jj h. du soir,
k i'Hôtel du Fascon.

Geseliecverein. — Demain inatin, fête de
l'Immaculée Conception , i 6 X h., commu-
nion générale pour les victime» de la guerre.
Le «oir, à S X h., assemblée générale. ,Lea
membres hoco:sirts y sont cordialement
invités.

MEMENTO
Institut de Hautes Stades, villa dea Fou-

gères, mercredi, i S heures, conférence de
M. I'abbé Richoz, professe» iSânt-Michel ;
La Sui«e,coup dtsil général.

Semces religieux ûe Fribonrg
MARDI 8 DÉCEMBRE

Fêtô
de l'Immaculée Conception

galnt-Xicolaa : 5 x h.,-6 h-, 6 X h. et
7 h-, messes basses. — 8 h., messe des
enfants chantée, instruction. — 9 h., messe
basse paroissiale, sermon. — 10 fc., Office
pontifical par Mgr le Prévôt. — t X h-,
vêpres des enfants. — 3 h., vèprts capilnlai-
res. — 6 •/« b-, chapelet.

SalaWcaa 17 h., messe basse. —, 8X.h.,
messe des enfants arec instruction et chants.
— 9 X h., grand'messe solennelle,:aermou et
bénédiction. — 1 X h., vépTês solennelles
îtbénédiction. — $ ;; h., chapelet

Snloi-Munricf : 6 S h., meese basse,
communion générale des Kntanls dc Marie.
— 7 X b., comOmaion générale pour les
lïtlcs. — S X  h., messe chantée, sermon
français, hénédiciion. — 10 h., messe baise,
chants des enfants, sermon allemand. —
l X h-, vêpres, bénédiction. — 7 »/* h., cha-
pelet. Fête de la Congrégation des Enfants
de Marie, iostmotion, réception , bônédiclion
du Très Saint Sacïcment.

Collèce t 6 h., 6 X h„ 7 h. et .7 X h ,
messes basses. — S h.,, office des étudiante,
sermon. — 9 >J h., messe des enfants, ser-
mon. — 10 h., office paroissial , sermon. —
1 X h., vêpres des étudiants. — S X h.,
vêpres pateissiales. ¦

Notre-Dane : :. x h., messe de l'Avent,
bénédiction. — 8 h., messe chantée, sermon
allemand, bénédiction. — 9 î; h., messe dts
enfants allemands avec chants. ; sermon,
itéunionde Ja Coctrréliation des Enfants de
Marie, réception et bénédiction; — 2 h„ vê-
pres, sermon français , procession du Rosaire,
bénédiction, chapelet....

BB. rr. «ordeltetw ; 6 b., 6 X, 7. ? X,
8 h-, messes basses 9 b., ofiiee solennel
aveé eiposition et bénédiction du Très Saint
Sacrement. — to x Vi., messe basse. —ïli.,
vêpres solennelles ct bénédiction. Procession
à la cliapeife das Broutes.

BB. rP. Capaolmi s h. m, b h. Mi,
6 h. 50,-messes btsses. — 10 h-, messe basse
avec, allocation. — 4 h., assemblée des Saurs
Tertiaires avee absolution générée.

BBvea le
C-TIMlEft AMT
. Apéritif au Vin el Quinquina j

Enfin délivré , .
de mes souttrances atroces de rhumatis-
mes et de lumbago auxquelles i'êtaissou-
Ihis pendant pluMeurs annéfes. Et A qnl
dois-je ce succès merveilleux ? Au simple
emploi Je quelque*«apiatre* • Boeeo «,
remède ahsblnment exquis, que je reoin-
ma.ndeàfoasnifscoiifrtres. C A.

i:»ltcr le nom c Uocco >.
Dans toutes les pharmacies, à 1 lr. ibt ,



MHUB ŷil ê ^eaDX en ŝ sont ^es eD ŝ ^en portants, j
! PPfSp fl BH^-^^g aux os et 

mu8C

^
es vigoureux , pleins de sang frais et de sève pure. Ils sont bien portants

i fnBËS =* Ŵ \ ^^WB ^9^* quand ils sont nourris et soignés convenablement, qu 'ils ont un bon appétit et une di gestion ï

' IP^SESQ lÉW aM rmJÊËa normale. Qu 'est-ce qui procure un bon app étit? Le Biorn alt. Qu 'est-ce qui stimule l'assimila-

y \  I^^^^H^B B > u  Î_^X ' tion '- Le Biomalt. Qu'est-ce qui ren d les os forts et les dents saines ? Le Biomalt. Qu'est-ce

^^^^^^^ JH Wrf̂ i \ donc que prescrivent tant de médecins ? Le Biomalt.

]|Pfl3fw Biomalt
s^ vi s T jiwy '&!. e8t ftU88' un m°yen '^éal en cas ^e toux et ^e refroidissement de la gorge. Il empêche la tuberculose en combattant les

"̂ Rl vi=î yî P  ̂ ^^Bpl Htf rhumes, en régénérant et rendant résistant tout votre organisme. Le Biomalt est très peu coûteux, environ 25 cent par jour.

Si *S j / 0 r  *•*-*•"'¦' <3£~£l La boîte de 300 grammes est en vente partout, au prix de Fr. 1.60 , celles de 600 grammes de contenance au prix

_̂________________________________________________________________________ \___ t___________ mimm^

Monsieur Philippe Sehorderet ;
Madame et Monsieur François
Wicht-Sehorderet et leur» en-
tants ; Monsieur et Madame Jean
Srhorderet-Bertscliy et leurs en-
fanls ; Madame et Monsieur Ray-
mond Kggertswyler - Sehorderet
el lears «niants ; Madame Marie-
Louise SehnrHerpt-fïaîHAt et IUM
entants ; Monsieur l'abbé Sehor-
deret ; M adame et Monsieur Pierre
E<5gertavrj-ler et leurs entants ;
Mesdemoiselles. Léonie, Angéline
et Olga Sehorderet ; Messieurs
Pierre et Robert Sehorderet ;
Monsienr et Madame Alphonse
Ko.'l j -Brûlbart et leurs en l.i r. M ;
Madame Jolie Sehorderet oat 1>
douleur de (aire part de la mort de

KADAK1

Louise SGHORDERET
nie Koll y

\va éî>M_s», -mil*, WAe-ttfere,
graod'mère, sœur, ûnte et belle-
saur, décédée i l'âge de 62 ans ,
munie de tous les secours de la
religion.

\r en» ncn-.cr.i aort lien fc Pra-
roman , mercredi S décembre , i
9-  V heures. >

Cel avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P.

D'AIIemann
BULLE

de re tour
JEUNE FILLE

honnête, connaissant la couture,
demande place dans bonne
Uraitte.

S'adresser sou» H 4984 F. à
Haasenstein tt, Yogltr, k Fri-
bourg, 4790

ON DEMANDE
une jeune fille
l- onr aider au ménage.

S'adresser sou» H 4983 F. *Htalenttein & Vogler. Fri-
bourg, 4789
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§ ÉPICERIE |
« La soussignée informe l'honorable public de la ville \£
** cl de la campagne qu 'elle a repris le commerce ds Ç#
PS M°" veuve Marie Sieber. II4779 F 4625 Q
w Rue de Romont , 19 G
%# Se recommande, *J

g Fanny LORSON-PERRIARD. O

Vesta Fn domains us wâm liiiosi
_ Samedi 12 décembre prochain , à 3 heures précises de

l'apréa-nudi, -Joseph et Marie Colliard, ¦ A tt n i e n s , exposeront
en, vente, en mises pnbliqnes, leur domaine appelé • lm Grande
Clerae ¦, sii rière la commune d'Atialeiis , comprenant deax
bâtiments avec grange, écurie en parfait élat et terrain de première
qualité de 20 potes ta va seul mas.

Les conditions seront lnes avant les ini;. s qui auront lieu i l'on-
l 'ertx. da Corcellea (Altalcns).

Châtel, le S déoembre 1914. . H 4975 F 4786
Pour les exposants : ans. Chaperon, huissier.

Choisissez

Cartes
à 1 Imprimerie Samt-Panl

38, AVENUE DE PÉROLLES

Fribourg

J 
t

Messieurs Pierre et Alfred Bon-
gard, à Jetielwvl ; Monsieur et
Madame Julien Bongard et leurs
entama; Monsieur et Madame
Adrien Hayoz et leura enfants, 4
Cres&ier-anr-Morat ; Mouaitur et
Madame Ernest Cotting et leurs
entants , i Jeischwjl ; Monsieur et
Madame Gottfried Màeder et
leurs enfanls, i Marl y ; Monsieur
et Madame Jacques Gobet et leurs
entants, i Marin (Savoie) ; Mon-
sieur et Madame Aloïs Zorkinden
et leur enfant, â Guin ; Monsieur
et Madame Léon Bapsl et leur
rn.'ant , i Jet-chwyl ; Monsieur et
Madame Paul Torche, à Cressier-
sur-Morat ; Monsieur Louia, Mes-
demoiselles Ernestioe et Marie
Hayoz , i Gain, ont la douleur de
faire ; art i. leurs Barents, ami< et
connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

- > tUiDJÛtt

Christine BONGARD
née Gobet

leur regrettée mère, belle-m^rei ,
stand'mèie, décedée pieusement
le 5 décembre, dans ta 75°" an-
née, après une courte maladie,
munie des se conrs de la reli gion.

L'enterrement aura lieu mer-
eied\9déeeMtae, i. 9 béons 4a
matin, i Guin.

Cel avis tient lieu de lettro
de faire part.

R. 1. P.

t
L'office anniversaire pour le

repos de l'âme de
MADXM0IS8I.Z.I

Eléonore SAYOY
aura lieu mercredi 9 décembre,
à 8 K h-, à 1» Collégiale de
Saint-Nicolas.

R, I. P.

ÏÏ PfRRiER
de retour

A partir du 7 décembre
Vendez vieux dentiers i Corpa-

taux, rue des Alpes, 19, Fribourg.

et commandez

de visite

INFAILLIBLE»
VOUS vous PRESERVEREZ

dos Maux de Gorge, Enrouements,
Rhumes, Rhumes de Cerveau,

Grippe, Infiuenza, Catarrhes,
Bïoachites, Asthme, Emphysème, ete

SI VOUS PRENEZ DES

2 belles chambres menblées
bien situées, tt loner pour tout
de suite.

S'adresser «ous II 4912 F, i
Haatenttein »f> Fojier, à Frl-
ftouro. 4791

âSÏILLES YALDA
ANTISEPTIQUES

MAIS SURTOUT
D E M A N D E Z, E X I G E :

Dans toutes les pharmacies les
VÉRITABLES PASTILLES ULU

Vendues SEULEMENT eu BOITES''
DE 11 n. SO

PORTANT LE NOM - '-.
VM.D&

Dn extrait des prlneipalea publications médicales
misses et étrangères : • Le t jnoform médicinal est le meil leur
ant i sep ti que pour remplacer le lysol, le sublimé, etc, il n 'est ni
tauttique ni toxique, ne tache pat le linge, tout en étant trèt actif et
d'un .mp loitacil-.i Etantdonoéeslesnom- HflEB8BB^ ,*'"""l
breu3e3 contrefaçons , prière d'exiger 11 f̂ ^^^^yT ŷ ĵ T t ' }marque de fabrique « 1 9%/^^ ___]

Dans t-iute-i los pnarmBclof .Groi:Sr.oi6tC y/y '.r  ̂ '' «¦̂ ¦fllBuisse d'Antisepsie Lysoform, tennaat. \___m_m_mÊ__&l.___t

Â ' • SAVON HYGISI
de CtMRHONt & E. FOUET

à GQUOTO
composé selon la formule du
D' Kreis , spécialiste pour les
maladie* de la peau. Débar-
rasse la peau de toute impureté
et la rend lisse et netie.

La CRÈne IITGIS em-
ployée en même lemps que la
l'ocoar. H\«I*4OT.T* w>
teint fraîcheur et beauté.

En vente dans tous les ma-
gasins de coiffeurs, parfume-
ries , drogueries et pharmacies

Mises juridiques
L'office des faillites de la Broyé voudra en mises pnbliqnes ,

le l an i l  14 décembre , à midi précis, i la ferme de la Braraeyre,
rière Moniagny la-Ville, le bétail suivant, appartenant A la masse
en faillite de Frite Baumgarlner, soit :

3 chevaur de 7-10 an», 16 vaches portantes ou Iraiches vêlées,
13 génisse» de t , î et i ans, î taureaux d'environ t ao, t beaut d'un
an ei demi , i veaux, S porcs et t5 poules.

Il sera fait un seul tour de mises. H 954 E 4753-1631
Payement au comptant.
l-'.sU\-Ayi-r , le 'I HéceitthtO 1914. '

Le préposé : l. n I il I 1 1 1  i -

¦WliiWWI1j *ll'li''>^MHWBaBltilllllllM^

Maison spéciale pour Soieries et 7elours I
. •) Riche assortiment des tissus les plus !

modernes pour manteaux, robes, blouses,
toilettes de ville ot de société I

F. Jncker & C% . «Ï2S, I
ci-devant Guido Kellenberg.

M BMMMMMJIMMMMMMÉMMBBW Jl VOêM_mm __mB21__ZS__ __\wtKKm ^ K̂O K̂Km K̂BS ÎKtiŒBK ^ml^mK^UsiaSSBaBtSmk

Wtm JURIDIQUE
L ollîce des poursuile« de la

Sarine fera vendre, en 2m" mises,
io T c n « r e d i  II  décembre, à
t S h. du matin , au domicile
d'Alphoose Esseiva, i Montévraz ;
1 char à l choral. 47(0

A LOUER
appartement meublé
de cinq belles chambres, cuisine
ol dépendances.

S'adr. sou» chiflres H 4924 K,
à Butentlein â VogUr, Fri-
bourg. 4728

PERDU
samedi soir, de Pérolles ila roule
de la Olâne
montre dame, argent

Prière de la rapporter, conlre
bonne récompense,'* la «.lomi-
rie Hniul-lMtil.  4795

. Hel los châtaignes
10 Ug. Fr. 2.9S.; 15 kg. Fr. 4.Î5,
banco; xWk g- Kr.lS.— .portdû.

Wl>r b-j»ull et VO, LK K n u u .

vous vous GUER'R

I BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG "1
Capital versé : Fr. 30 ,000 ,000. — Garantie de l 'Ktat

Agences 4 : BuUe » Ghfltal , Gousut, EstOTajer-le-Lac , Morat , Romont, Tattl
Noua acceptons des DEIM>TS :

a» Carnets d'épargne, * 4 ,|4 °lo
^ Comptes courants, * î 1, à 4 % \ îfSÊ^fiSr
Contre OljHg'îltiOIlS, à 3-5 ans, à 4 '(2 °|o coupons semestriels.

Location de compartiments de coOre-forts dans nos caveaux d'acier. — Conservation de
valeur» et paquets cachetés dans nos coffres-forts. — DISCRÉTION ABSOLUE.

Compta de chèques et virements postaux 40 II. n.
Bx_____vtaimmmammBÊwwitwtNB___ai_m__wcmmaBf ^

Dr BUMAN Pâturage à louer
a repris Ses Consultations On offre en location , pour trois, éventuellement air ans, i p&il

, de l'estivage 1914, le trè» bon p&toiage < Uurllaen >, magnifiqu-
„ . g| . ment situé , au Lac noir.
H f l l f l f l mÇ (IPV VP11Î r'our  ie Plna «mp'ea rensri jroements , .s'adresser à K- Jeu
UUIUUIIA) UXAJ J l r U A  ZuTÏtlat tea. administrateur , Gnia. H4802 F 4iS45

Le D' Louis Verrej, père, re- 
..' .prendra, en l'absraee du D' A. o • , , —-

Verrey, fils, les consultations de .»'. ' ¦ît$sn ï il CU A TTfltf A f< 17 - igftfsaay"8^"' lllAurMuii
Volaille ital. Pour t0UtBS m réparations ou transf or-

ma ire (inniHo mations ù ootro chouïïaBB central, aûressez-
à*. ,.io "LfaJ . ""us * la CALORIE , rue ûu m, 12,

Solorl %fc Co , ï.uïmio. FrltiOUrg. II4780 F 4628
; ; Téléphone N a 1.44

Châtaignes vertes ____ ________________ -————^—m—*^-^_^—^15 k g. Fr. 4.60 ; 10 kg. Fr. S.10, *
Iranco p. poste ; 100 kg. Fr. 18.—,3- mm fe« MS BEi™ Pj]
¦ ¦ • « ». liaison exeep> ca«AlelU6e. Prix tx«a moâéréa. Casuii
M/SeS l U P f U f q U B S  «olgaee et abo»anQ te. M34&46 L 4675

L'office des poursuit-de la M"' FAHDBL.
Sarine Un vendre, co t1"" mises, . . . .
le Jendi IO d6rnnbrr r . t h. do ^______________________ ___P5^H^7«?ffK5PSB' ,9H'H''W^^t>.l'ai_-iés-midi, au domicile d'Emile _H_9 x_wU__\___ïi/f x_ *K tË Ŵ_ T _ f * T ^' ^_ Ŵrt îW___x%^iIi. Hérard , te l l ier , a Farvagnj- L^^^^T̂^V^̂ T^&KBS^x&lmÈ-S^^r
'3 Grand : _^WJ Î'/ BSBI Tf&gMMÊ__Vlï*__\WÊt__t *j i kM0ÈÊÊ&l

12 paires de traits, I potager , ^Ti f-y ' *  'j__JM_t__Êt_Z_q_ _̂___ _̂__iif r *r 'VVf^I col i e r de vache.-, , licols, »an- ^WS^^K^^^^^^FSBRwBÎIHI^^^^^^gle», cavèçona, eto. 4181 fn$|;;? wtmf t l0' ' *̂*̂ 1 - '"' '- ': '">" ' :,y$'-r£im$i.

p5ur y établir on magasin de g ± t  A _ I f% ¦ * .»te«ttïKLaa Château de Bœttstein »!S5SSadresser parécrit, iM0,,m. ^nrjovio;
ber i tohsrl , hôtel Croix Bian- établissement de cure pour messieurs ayant besoin de repos. Dié
che , FrlboBrg. 4782 81ns alcool. Occasion de travail an jardin et dans la forêt. Prix i

¦ 2 francs 50 i 8 fa. l i  g;ag Q «385
g^a_____________a___ ^^______n___m ^° ''

lus am l'' es renseignements, s'adresser a Iiiulcr. di

BQBI^9BHHHSSHBIHHGnHBR
HASARD 

|||iïp POPULAIRE SUISSE
J'ai pu acquérir à très H f Garantie des déposant! : Le capital versé ISSSSHS&&*£ I rt ,M rémw *'*"" à 80 m,,"on•• r**sédant un goût et un arome ^9 _^__

"S^ffé^- I 

««M
wwwM twqaan dw lonât m

» ÉSS 1 «T Carnets d'éparqne nm 1
ret'es assorties. Dè» a pre- H | -. .- !
sent , bonne occasion pour 0 . ... ... , , » , », , , , . , ...
èirrnnés. Envoi com. rem- B proûucVils d mtèretB dès le lendemain du dé pôt.  I
boursement. H Sur désir, nous délivrons dea coffrttl d'épargne, t?

J. i; o Ida eu ml dt, Oes- Rj _ ,
snerallee. 38, Zurich I. Taux <4 4 |0« T. Uvrttt gratis. 1

" Hl ____ t__T~ Tli^n î I i  fi < i  11 1 l II iin f ( \  1 l t  I I I I  K

A VENDRE
pour cause de départ, différent!
meuUes -. IKJU I-J 4e iardia, Wv
(fnoire avec chauffe- bain, cou-
eu»e cuivre, réservoir à eau ,

contenant 1000 litres , grand pota-
ger, le lout es état de neaf.

8'adresser : VUI» BoMf,
& L» Ch»*H»lto. 4770

Oranges & Citrons
100 pièces Fr. "4.95, franco. '

Molarl * Vu , l.nruuo-

Dea versements peuvent ausai être effectués
stns Irais à tons les bureaux de poste suisses eui
notre compte de chèques postaux lia 135, enindi quant le numéro du livret. (L'adresse exacte
s'il a agit de nouveaux déposants.)
FRIBOURG : Quartier Saln1-Pl»rrt.
Agences : Bulle , Châtcl-Salnt-Dcnis , Domdidier,

Estavayer , Morat, Romoat, Villtrclroud, Le Mount.


